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CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 


RAPPORT 

FAIT 

Par  Charles  VACHER, 

Député  du  département  du  Cantal , 

< * 

Sidr  la  réfolutîon  du  Confeil  des  Cinq- Cents  du  z4  f,oréal 
an  5 , relative  aux  fonds  def  inis  aux  dépenfes  du  dé~ 
parlement  de  la  Guerre  pour  la  meme  année,  ^ 


Séance  du  i6  Thermidor,  an  V, 


Représentans  du  peuple. 


Il  eft  moins  affligeant  d’avokà  s’occuper  des  dépenfes  de  la  guerre,  quand 
on  a^lieu  d’efoécer  que  ce  fléau  de  l’humanité  touche  à fon  terme , quand 
de  briüans  luccès  en  font  déjà  le  prix  ^ & qu’une  gloire  juftement 
acquife , & folidement  établie , va  , fans  dotitç  , difpenfer  pour  long^ 
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temps  S.e  les  reiiouvekr  ; celle  eft  l’heureufe  pofitlon  de  U République 
Françaife.  ^ ^ 

Libre  au  dedans  , triomphante  au  dehors  , aimée  de  fes  alliés  , 
redoutée  de  fes  ennemis,  eftimée  & admirée  des  uns  Ôc  des  autres 
elle  fait  apprécier  ces  avantages  ineftimables,  & ne  compte  pour  des 
facrifices  que  ceux  qui  l’ont  privée  d’une  multitude  de  héros  : ce 
donc  li  nos  véritables  pertes  , celles  dont  nos  cœurs  faigaeront  plus 
d’un  jour. 

Mais  fi  les  froids  calculs  de  l’intérêt  font  fi  noblement  dédaignés 
par  la  nation  généceufe  que  nous  avons  l’honneut  de  repréfenter  , fi 
fon  infatigable  aétlvité  , fi  fon  étonnante  Sc  précieufe  induftrie,  lui 
fourniirent  en  foule  des  moyens  réparateurs  , il  n’en  eft  pas  moins 
de  notre  devoir  d’être  , plus  qu’elle , avares  de  fa  fortune , & de  ref- 
lerrer  fes  dépenfes  publiques  dans  le  cercle  , toujours  trop  grand,  de 
l’indifpenfable  néceGâté. 

Oj:  il  eft  nécelïâire  de  terminer  la  guerre  ^ & le  plus  fur  moyen  de 
la  terminer  promptement,  eft  de  fe  montrer  prêt  à la  continuer,  dans  le 
cas  où  l’cbftination  de  nos  ennemis  i’exigeroir. 

Il  eft  nécefiàire  d’acquitter  les  dépenfes  déjà  faites  pour  la  foutenir , 
& dont  l’utile  emploi  a préparé  , pat  des  viéloires  , cette  paix  que 
nos  vœux  n’ont  celTé  d’appeler. 

Enfin  U eft  nécefiàire  d’évaluer  les  befoins  de  ce  genre  pour  la 
préfente  année , & de  fixer  définitivement  la  fomme  qu’ils  réclament. 

Tel  eft  l’objet  d’une  réfolution  du  Confeil  des  Cinq  - Cents  du 
2.4  floréal  dernier  , dont  vous  avez  renvoyé  l’examen  à une  commif- 

fion  compofée  de  nos  collègues  Dumas , Lacuée  j Mutinais , Pilaftre 
& moi  : c’eft  en  fon  nom  que  j’ai  l’honneur  de  vous  faire  ce  rapport. 

L’état  des  dépenfes  du  département  de  la  Guerre  pour  l’an  5 vous 
eft  préfenré  bien  tard  : il  femble  au  premier  coup  d’œil  qu’il  doive 
en  réfulcer  quelque  avantage  , en  ce  qu’au  lieu  de  dépenfes  futures 
à eftimer  , nous  avons  des  dépenfes  faites  à calculer. 

Mais  il  faut  obferver  que  la  comptabilité  générale  de  chaque  année 
ne  pouvant  être  arrêtée  que  long-temps  après  fon  expiration  , pliifieurs 
mois  s’écouleront  nécefiairement  avant  que  celle  de  l’année  courante 
puifie  vous  être  offerte. 

Aucun  avantage  réel  ne  motive  donc  le  retard  dont  il  s’agit  j Sc , 
fi  aucun  inconvénient  grave  n’en  eft  réfulté  non  plus , nous  le  devons 
aux  profits  de  la  guerre , qui  ont  en  partie  fuppléé  .à  l’infuffifance  des 
aédits  ouverts  à ce  fujet. 
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Nous  dlfons  en  partie  ,.car  nous  ne  devons  pas  dlHImuIer  au’Conftil 
qu’il  exifte  déjà  un  arriéré  conlidérable  , dont  il  ell  urgent  d'arrêter 
raccroiiïèment  journalier. 

Ce  retard  a plufieurs  caufes  qu’il  eft  aufll  de  notre  devoir  de  vous 
expofer. 

L’art.  162  de  l’aéie  conftitutionnel  impofe  au  DIreâoire  exécutif 
l’obligütion  de  prélencer , chaque  année,  par  écrit,  l’apperçi  des  dé- 
penfes,  à l’un  Ôc  à l’autre  Confeil. 

La  conftitution  n’en  fixe  pas  l’éqoque  , mais  le  mot  appcrçu  dent 
elle  fe  fert , indique  alfcz  le  comniencement  de  l’année , ou  même  la 
fin  de  l’année  précédente  , pour  que  le  Corps  légiflatif  ait  le  temps 
de  décréter  en  conféquence  les  contributions  de  celle  qui  doit  fuivre  : 
plus  tard  il  feroit  dù  un  compte,,  & non  pas  un  appcrçu. 

Notre  collègue  LafTon-Ladebat , dans  un  rapport  prononcé  à cette 
tribune  le  27  vendémiaire  dernier  , étoit  d’avis  que  cette  époque  lut 
fixée  au  premier  meflî  lor:  votre  commiffion  des  infpeâreurs  a propofé 
dé  la  reculer  jufqu’au  premier  prairial  , & , donnant  elle  - même  un 
exemple  utile  de  prévoyance  , vous  a préfenté  , depuis  le  2 de  ce  mois , 
l’apperçu  de  vos  dépenfes  particulières  de  l’an  6. 

Ces  deux  idées  méritent  d’être  prifes  en  confidératlon  par  nos  col- 
lègues du  Confeil  des  Cinq  Cents,  & provoquent  une  rélolution  im- 
portante au  bon  ordre  de  la  comptabilité. 

Non-feulement  l’apperçu  des  dépenfes  de  l’an  5 ne  vous  a pas  été 
préfenté  d’avance , mais  on  peut  douter  fi , même  en  ce  moment , cçîte 
obligation  du  Direéloire  eft  remplie. 

Le  2 vendémiaire  dernier,  il  vous  adrefla  un  meffage,  par  lequel  il 
vous  tranfmit  un  rapport  du  miniftre  des  finances  fur  la  fituation  de 
la  tréforerie  nationale  & la  perception  des  contributions;  «non,  ditril , 
« pour  tenir  lieu  de  ce  que  ce  compte-rendu  préliminaire  promet, 
s>  mais  pour  donner  une  preuve  de  fon  exaélitude  à remplir  tout  çe 
y»  qui  eft  preferit  par  l’aéte  conftitutionnel.  « 

Une  loi  du  28  brumaire  fuivant  lui  rappela  cette  obligation , à la- 
quelle il  étoit  en  retard  de  fatisfaire,  ^ lui  fixa  le  premier  nlyofe 
pour  terme  de  tout  delai. 

A cette  époque,  le  Direftoire  vous  adreffa,  avec  un  fécond  mef- 
fage, un  nouveau  rapport  du  miniftre  des  finances,  lequel  renvojpit 
pour  l’apperçu  des  dépenfes  aux  comptes  parciciilieis  de  chaque  rni- 
niftre,  dont  plufieurs  n’étoient  même  pas  joints  à l’envoi. 

C’eft  fur  ce  dernier  meffage  que  notre  collèguç  Barbé -M'irbow 
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vous  fit  un  excellent  rapport,  que  vous  navez  fûrement  pas  oublié. 

Mais  peut-on  bien  dire  que  ce  meffàge , ce  rapport  du  miniftre  des 
finances  , ces  comptes  des  autres  miniltres  , remphlTenE  entièrement 
le  vœu  de  Tart.  162  de  ia  conftitution  ? 

Votre  commiffion  ne  le  regarde  pas  comme  certain;  car,  d’abord, 
il  lui  paroît  qu’on  a mal  à propos  confondu  l’apperçu  des  dépenfes 
que  cet  article  exige,  avec  les  comptes  détaillés  de  la  dépenfe  des 
miniftres,  fignés  & certifiés  par  eux,  que  prefcrit  l’art.  3o8. 

Ceux  ci  ne  peuvent-  véritablement  être  publiés,  ni  même  arrêtés, 
qu’après  l’expiration  de  chaque  année , & dans  les  premiers  mois  de 
l’année  fuivante. 

L’apperçu  des  dépenfes  eft  tout  autre  chofe  : fa  nature  , fon  objet , 
& juiqu’à  l’expreffion  qui  l’indique,  annoncent  qu’il  doit  être  fourni 
d’avance. 

En  fécond  lieu , c’eft  du  Direétoire  feul  qu’il  eft  exigé , & non  du 
miniftre  des  finances , ni  des  autres  miniftres , qui  ne  peuvent  fupplçer 
le  Direéloire  dans  l’exécution  d’un  article  conftitutionnel. 

Chaque  miniftre  eft  naturellement  circonfcrit  dans  le  cercle  de  fon 
département.  Le  miniftre  des  finances , quoique  le  centre  auquel 
aboutilTent  tous  les  rayons  de  la  fortune  publique  , ne  doit  être  que 
la  main  qui  l’adminiflre , ôc  non  la  tête  qui  en  détemiine  la  mefure 
ou  l’emploi. 

Le  Direéloire  feul  eft  cette  tête  ; feul  il  eft , comme  on  l’a  dit , la 
penfée  du  gouvernement  ; feul  il  en  doit  la  manifeftation  au  Corps 
îégiflatif,  & il  n’a  le  droit  de  lui  en  fubftituer  aucune  autre. 

Enfin  le  texte  de  la  conftitution  eft  précis  ; il  doit  être  facrë  : le 
Direétoire  ne  nous  paroît  pas  y avoir  fatisfair,  en  vous  adreffant,  par 
un  meflage,  les  rapports  d’un  ou  de  plufieurs  miniftres. 

Privé  des  renfeignemens  & de  la  communication  des  vues  du  Di- 
reéboire,  le  Corps  Iégiflatif  n’a  cependant  pas  négliger  de  s’occu- 
per des  befoins  & des  refiTources  de  l’année. 

Déjà  une  loi  du  28  meflidor  an  4 avoir  divifé  les  dépenfes  pu- 
bliques en  deux  clafles,  les  unes  à la  charge  du  tréfor  public',  ks 
autres  à la  charge  des  départemens. 

Une  commiffion  du  Confeil  des  Cinq- Cents , dont  le  zèle  écono- 
mique & les  utiles  travaux  méritent  affiurément  des  éloges,  a fub- 
divifé  méthodiquement  ces  deux  clafles,  &apréfenté  fur  leurs  diverfes 
parties  des  rapports  lumineux , & des  projets  de  décrets  dont  la  plupart 
ont  été  adoptés. 
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C’eft  d’après  ces  calculs , qu’une  autre  loi  du  i<>  brumaire  fuîvant  a 
dldingué  les  dépenfes  de  l’an  5 en  fixes  5c  extraoidinaires,  affedé /|5o 
millions  aux  premières  & 650  millions  aux  fcconcles  , 5»:  affigné  les 
fonds  qui  doivent  y fournir. 

Les  détails  de  ces  deux  grandes  divifions  font  l’objet  de  plùfieurs 
réfol Lirions  particulières. 

Vous  avez  approuvé  celles  relatives  aux  dépends  du  Corps  légif- 
latif,  du  Direûoire  , des  miniftres  de  l’intérieur,  de  la  juftice  , des 
finances , de  la  tréforerie  nationale  , & de  la  liquid.ation  de  la  dette 
publique.  ' 

Vous  avez  rejeté  celles  concernant  les  dépenfes  des  relations 
extérieures , de  la  police , de  la  comptabilité,  ôc  de  l’imprimerie  de  la 
République. 

Vous  avez  à ftatuer  aujourd’hui  fur  celle  qui  règle  les  dépenfes  du 
département  de  la  guerre  : ce  font  les  plus  confidérables  de  toutes , 6c 
celles  qui  fe  conipofent  du  plus  grand  nombre  d’articles. 

Pour  les  établir,  une  feule  pièce  écoit  jointe  à la  réfol u don  5 cefi: 
le  rapport  imprimé  de  la  commiflion  des  dépenfes  du  Conleil  de.s 
Cinq -Cents:  votre  commifïion  croit  devoir  vous  en  préfenter  une 
courte  analyfe. 

Au  mois  de  ventôfe  dernier,  les  dépenfes  du  département  de  la 
guerre  avolent  été  évaluées  par  le  miniftre  à 797  millions , en  fup- 
pofant  600,000  combattans  ôc  800,000  confommateurs. 

Mais  les  réformes  exécutées  par  le  gouvernement,  les  diminutions 
obtenues  fur  les  prix  de  diverfes  fournitures,  particulièrement  des 
fourrages  , avoient  réduit  cette  fomme  énorme  à celle  de  640 
millions. 

Le  rapport  indique  un  grand  nombre  d’autres  économies  poflibles,  ôc 
propres  à la  faire  defeendre  jufqu’à  480  millions. 

C’eft  à certe  fomme  qu’il  propofe  de  la  fixer  pour  l’an  5,  c’eft-à-dire 
fur  le  pied  de  guerre. 

Il  examine  enfuite,  conformément  à l’efprit  de  la  loi  du  16  brumaire,' 
quelle  pourroit  être  la  dépenfe  du  département  de  la  guerre  fur  le  pied 
de  paix. 

Il  fuppofe  en  ce  cas  l’armée  réduite  à 170,000  hommes,  êc  croit 
que  9 5 millions  fuffiroienc  à l’acquittement  de  toutes  les  dépenüès  qui 
s’y  rapportent. 
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Ce  feroit à ce  compte 

. Pour  lordinsice  .....  T ....  V . 7 95,000,000 

Pour  l’extraordinaire  T . • 385, 000, 000 

Total  déjà  indiqué 

Votre  çommiflion  , en  faifant  fon  profit  de  ces  renfeignemens , a 
craint  qu’une  feinblable  méthode  ne  vous  parût  trop  fuperficielle  : elle 
a penfé  qu’interrogée  par  vous  fur  le  mérite  d’une  réfolution  qui  difpofe 
d’une  fomme  auffi  lorte , il  écoit  de  fon  devoir  de  vous  en  indiquer  les 
divers  objets  avec  plus  de  détail. 

Mais  ces  élémens  n’étoient  pas  fous  fa  main  ; il  a fallu  les  chercher, 
les  recueillir  , les  vérifi“r  , les  clafier  , les  méditer  , en  rédiger  le  tableau: 
beaucoup  de  temps  y a été  employé.  Votre  commiffion  efpère  que  vous 
voudrez  bien  agréer  cette  excufe  de  fon  retard. 

- Elle  s’eft. aidée  du  rapport  Imprimé  du  dernier  miniftre  de  la  guerre, 
ouvrage  précieux,  & qui  j fe  liant  naturellement  à celui-ci  j lui  fert 
en  qu'^lque  forte  d’introduâion  , 6c  nous  difpenfe  de  nous  étendre  fur 
les  fumets  qu’il  a traités.  ^ 

La  première  obfervation  qui  s’offre  à la  leélure  de  la  réfolution  dont 
vous  nous  avez  confié  l’examen  ^ c’efl:  qu’ejle  n’eft  pas  en  forme  d’ur- 
gence , quoiqu’elle  en  fût  peut-être  beaucoup  plus  fufceptible  qu’un  grand 
nombre  d’autres  où  elle  a été  employée. 

L’habitude  de  confidérer  toutes  les  lois  comme  urgentes , commence 
heureufement  à diminuer,  ôc  les  nombteufes  réclamations  faites  à cette 
tribune  n’y  ont  fans  doute  pas  peu  contribué. 

Vous  les  renouvellerez  certainement  toutes  les  fois  que  l’occafion  s’en 
préfentera  ; mais , citoyens  collègues , penfez-vous  que  ce  foit  affez  de 
réclamer  contre  un  abus  , quand  la  conftitution  vous  donne  les  moyens 
&:  vous  impofe  le  devoir  de  l’empêcher?  A vous  appartient  le  droic 
d’admettre  ou  de  rejeter  l’urgence  ; aucune  complaifance , aucun  égard  , 
ne  doivent  jamais  vous  y déterminer. 

Il  eft,  d’ailleurs,  bien  peu  de  cas  qui  réellement  ne  permettent  pas 
d’attendre  les  courts  délais  que  prefcrit  la  conftitution  : votre  zèle  à faire 
le  bien  , ou  à réparer  le  mal , les  a multipliés  à vos  yeux  ; mais  il  eft 
temps  de  revenir  à des  principes  plus  févères,  & d’appliquer  déformais 
aux  lois,  prefqu»  toujours  la  règle  générale,  très- rarement  1 exception  ; 
c ^ft  le  contraire  de  ce  qui  a été  pratiqué  jufqu’ici. 

fJne  fécondé  ©bfervarion  a pour  objet  la  diftinétion  des  dépenfeç 
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àe  l.i  pnerre  en  fixes  & en  extraordinaires  : nous  favons  que  la  lot 
du  3 ycntôle  an  4 l’exige  pour  les  états  à fournir  par  les  miniflres,  &: 
oiie  celle  du  i6  brumaire  dernier  la  confacre  pour  l’an  5:  nous  ref- 
pedons  ces  autorités  j mais  nous  n’en  concevons  pas  davantage  com- 
ment i,l  elt  pollible  de  l’appliquer  dès-à-préfent  aux  dépenfes  de^  la 
guerre.  ' ^ 

La  dépenfe  fixe  de  ce  département  dépend  de  la  force  & de  la 
compoiition  de  l’armée  au  pied  de  paix , deux  objets  tout-à-faic 
incertains  encore , malgré  les  projets  différens  qu’en  ont  donnés  le 
Diredoire,  le  mini  lire  ôc  la  commiffion  des  dépenfes  du  Conleii  des 
Cinq- Cents, 

L’extraordinaire  efl  ce  qu’il  faudroit  ajouter  à cette  dépenfe , pour 
fubvenir  aux  frais  de  la  guerre  j il  ne  peut  être  déterminé , quelle  ne 
foi t connue  auparavant. 

Ce  n’eft  qu’à  la  paix , ce  ne  fera  peut-être  que  long-temps  après  la 
paix  , qu’il  fera  pofiîble  de  fixer  invariablement  l’ordinaire  de  la 
guerre  j d’autant  mieux  nommé  à cette  époque , que  la  terrible  leçon 
donnée  à l’Europe  rendra  vraifemblablement  fort  rares  les  occafions  de 
l’excéder. 

Jufques  là , convenons-en  , tout  eft  extraordinaire  dans  la  guerre 
aduelle  , fa  caufe , fes  moyens , fa  dépenfe  , fes  prodiges , fes  rélultats  ; 
Sc  c’eft  une  entreprife  vaine  de  chercher  à dillinguer  ce  que  confond 
la  nature  même  des  chofes. 

Par  ces  confidérations  nous  ne  nous  attacherons  pas  à calculer 
féparément  les  dépenfes  fixes  & extraordinaires  diftinguées  dans  la 
réfolution  , mais  nous  nous  bornero.ns  à examiner  fi  leurs  fommes 
réunies , formant  enfemblc  celle  de  340,72,3,52.8  fr.  74  c. , peuvent , 
ou  non,  fuffire  aux  befoins  du  département  de  la  guerre,  pendant  le  cours 
de  la  préfente  année. 

Ce  rapport  fedivife  naturellement  en  deux  chapitres  j 

L’un  de  dépenfe,  qui  aura  plufieurs  fubdivifions , Ôc  qui  fera  con- 
noître  chacune  d’elles  auffi  fuccinétemenc  qu’il  fera  pofiible  ; 

L’autre  de  recette , fort  court , & dans  lequel  nous  rendrons  compte 
des  divers  crédits  déjà  ouverts  pour  le  fervice  de  cette  année,  & des 
autres  reffources  qui  ont  fervi  à l’entretenir  : 

Nous  en  déduirons  pour  conclufion  l’avis  que  vous  nous  avez  chargé 
de  vous  préfenter. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Dcpenfe. 

Les  dépenfes  de  l’armée  fe  eompofent; 

1®.  De  la  folde; 

2.®.  Des  fournitures; 

3®.  Des  dépenfes  accefloires. 

TITRE  PREMIER. 

De  la  foldc, 

II  y a celle  de  l’armée  proprement  dite , <5c  celle  des  officiers  de 
fanté  qui  y font  attachés. 

§ I. 

Solde  de  V armée. 

Elle  étoit  réglée  par  la  loi  du  2 thermidor  an  2. 

Une  autre  loi  du  16  germinal  an  4>  avoit  ordonné  qu’elle  fût  payée 
en  mandats  -,  mais  peu  de  jours  après  fon  émiffion  , le  diferédit  du 
nouveau  figue  à fa  naififance  , avoit  obligé  le  Direétoire  à attribuer 
aux  militaires  de  toutes  les  armées , un  fecours  provifoire  , qui  s’élevoit 
depuis  I fol  6 deniers  pour  le  fulilier  , jufqu’à  i liv.  i3  fols  4 deniers 
pour  le  général  en  chef. 

Bientôt  même  ce  fecours  étoit  devenu  infuffifant,  & il  avoit  fallu 
l'augmenter,  pour  tenir  un  jufte  compte  aux  défenfeurs  de  la  patrie,  du 
dépérilTement  progreffif  & rapide  du  papier-monnoie. 

C’eft  ce  que  le  Direétolre  avoit  fait  par  un  nouvel  arrêté  du  27  fruc^, 
tidor  an  4>  portant  qu’à  compter  du  premier  vendémiaire  fulvant,  la 
folde  militaire  devoir  être  payee  , favoir,  un  quart  en  numéraire,  & 
les  trois  autres  quarts  en  mandats. 

Tel  a été  depuis  le  premier  vendémiaire  jufqu’au  premier  prairial , 
c’eft-à-dire , pendant  les  huit  premiers  mois  de  cette  année,  le  mode 
,de  fon  paiement. 

L’avililTement  des  mandats  étoit  jenfin  parvenu  au  dernier  terme  ; 
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loin  dctre  une  valeur  fixe,  comme  on  afFeéloit  de  s’exprimer  alorsj 
ils  étoienr  à peine  encore  Une  valeur;  déjà  le  numéraire  les  avoir  rem- 
placés dans  coures  les  rran^j^ions  commerciales , avec  une  facilité  & 
même  une  forte  d’ahondanceauffi  heureufes  qu’inattendues  ; feul  il  pou- 
voir délormais  être  admis  dans  l’acquittement  d’une  dette  aulli  facrée 
que  celle  de  la  patrie  envers  fes  généreux  défenfeurs. 

Le  Corpsdégiflatifs’empreflTa  de  l’ordonner  ainfi  par  la  loi  du  2,3  floréal 
an  5 J qui  introduifit  un  nouveau  tarif  de  la  folde  calculée  toute  en 
numéraire  ; l’exécution  en  a commencé  au  premier  prairial  dernier. 

Voilà  donc  deux  manières  diftinéles  de  compter  la  folde,  l’une  à 
raifon  de  trois  quarts  en-mandats,  & d’un  feul  quart  en  numéraire, 
pour  les  huit  premiers  mois  de  l’année  courante;  l’autre  uniquement  eu 
numéraire  , pour  fes  quatre  derniers  mois. 

Il  n’eft  pas  j à beaucoup  près  , aufll  aifé  de  fe  fixer  avec  exaélitude  , 
fur  le  nombre  des^ militaires  à qui  elle  a dû  ou  devra  être  payée,  car 
ce  nombre  a varié  8c  varie  journellement. 

Au  commencement  de  l’année  il  étoit  de  cinq-cent  trente-deux  mille 
quatre-cenc  vingt-trois  hommes;  il  a fucceflivement  décru , & n’eft 
aujourd’hui  que  de  quatre  cent  quatre-vingt-treize  mille  neuf  cent 
quatre-vingt-quatorze. 

Le  zèle  8c  les  moyens  font  encore  les  mêmes , mais  les  befoins  font 
heureufement  diminués  : bientôt,  fans  doute,  ils  diminueront  encore, 
6c  nous  permettront  de  rendre  à l’agriculture , aux  arts  , aux  douces 
Sc  paifibles  occupations^  la  vie  civile,  un  plus  grand  nombre  de  nos 
concitoyens. 

Une  autre  obfervation  importante,  c’eft  que',  malgré  cette  progreflîon 
décroiffante  du  nombre  des  hommes  à l’effeâif,  il  s’en  faut  de  beau- 
coup que  la  force  réelle  des  armées  fe  foir  afFoiblie , car  le  nombre 
des  préfens  aux  drapeaux  a changé  en  fens  inverfe  : il  n’écoic  que  de 
trois  cent  quatre- vingt  - felze  mille  feize  hommes,  au  premier  ven- 
démiaire : il  a baifle  en  frimaire  jufqu’à  trois  cent  cinquante  - deux  mille 
fix  cent  cinquante-fix  ; 8c  il  s’eft  élevé  depuis  à quatre  cent  deux  mille 
deux  cent  foixante-ur*  hommes  : c’eft  encore  fon  dernier  état. 

Si  les  armées  pouvoient  être  conftamment  au  complet,  le  tableau 
de  leur  compofition  donneroic  au  jufte  l’état  de  leur  force  , 8c  l’appli- 
cation du  tarif  de  la  folde  à ce  tableau,  la  facilité  d’en  calculer  exac - 
tementle  montant  : mais  les  variations  journalières  du  nombre  d’hommes 
& de  la  dépenfe  s’oppofent  aux  réfultats  rigoureux;  il  faut  nécelfairç^ 
ment  fe  contenter  de  calculs  approximatifs. 

Rapport  de  Charles  Vacher.  ^ 
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î.es  rableaux  de  la  force  & de  la  folde  au  complet , &r  le  nombre 
moyen  des  individus  de  l’armée , calculé  d’apiès  les  états  particuliers 
de  plufieurs  mois  de  fuite  , nous  fourniilejic  les  élémens  de  cette  mé- 
thode approximative. 

En  effet , fi  nous  prenons  pour  bafe  de  notre  raifonnement  le  tableau 
général  dreffé  par  le  miniftre  de  la  guerre  Pétiet,  peu  de  temps  après 
fa  nomination  au  miniftère,  & fous  la  date  du  i3  ventôfe  an  4 j 
nous  préfente  un  complet  de  fix  cent  vingt  mille  quatre  cent  feize 
hommes  de  toutes  armes  & de  tous  grades,  non  compris  les  officiers 
de  faiitéj  & un  total  de  223,i4b}5i3  liv.  pour  lem  folde,  d’après  la 
loi  du  2,  thermidor  an  2. 

On  peur  s’étonner  de  ne  voir  le  complet  de  l’armiée  porté  dans  ce 
tableau  qu’à  fix  cent  vingt  mile  quatre  cent  feize  hommes , tandis -qu  un 
autre  tableau,  joint  au  rapport  imprimé  du  même  minlfire,  annonce  un 
effe.lif  de  fix  cent  cinquante-cinq  mille  deux  cent  quatre-vingt-trme 
hommes  exiftans  à la  même  epoque. 

La  taifon  de  cette  différence  eft  que  le  Direétoire  venoit  alors  de 
prendre  un  arrêté  pour  accélérer  l’exécution  de  la  loi  fur  l’embrigade- 
mène , dont  l’effet  devoir  être  de  réduire  a un  bien  moindre  nombre  les 
cadres  de  l’armée  , fans  en  diminuer  la  force  réelle-,  & que  le  muiiftre 
crut  devoir  l’établir  dans  fon  tableau  , fur  le  nombre  des  corps  déter- 
minés par  cet  arrêté  t ce  fut  de  cette  bafe  qu’il  partit,  en  fuppofanc 
l’opération  de  rembrigadement  terminée. 

Comparons  maintenant  cet  état  du  compl^,  avec  celui  de  l'effeâff 
des  huit  premiers  mois  de  l’an  5 , réduit  pour  la  plus  grande  fimpli- 
cité  du  calcul  à un  nombre  moyen  : ce  nombre  eft  cinq  cent  dix- 
huit  mille  neuf  cent  vingt-fept  hommes. 

On  aurolt  pu  pofer,  comme  iî  fuit,  les  trois  premiers  termes  d’une 
règle  de  proportion  : puifque  fix  cent  vingt  mille  quatre  cent  feize  hom- 
mes dévoient  coûter  223,i46,5i3  livres  , combien  , d’après  le  même 
tarif,  ont  dû  coûter  cinq  cenc  dix  - huit  mille  neuf  cent  vingt  - fepr 
hommes  ? 

Mais  ce  calcul  n’auroit  pas  donné  un  réfultat  affiez  exadl , étant  ainfi 
fait  fur  la  mafle,  parce  que  la  différence  qui  exifte  entre  les  fix 
cent  vingt  mille  quatre  cent  feize  hommes  du  mois  de  ventôfe  an  4 > 
& les  cinq  cent  dix-huit  mille  neuf  cent  vingt-fçpt  hommes  des  huit  pre- 
miers mois  de  l’an  5 , ne  provient  pas  d’une  diminution  égale  fur  les 
trois  armes,  qu’elle  a été  infenfible  dans  la  cavalerie  ôc  l’artillerie  _,  & 
qu’elle  a porté  principalement  fur  l’infanterie  ôc  les  fapeurs. 
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On  n’a  donc  appliqué  la  règle  de  proportion  qu’à  ces  deux  derniers 
Cbrps;  on  a véiifié  qu’ils  font  compris  dans  le  tableau  généra!  du  i3  ventôle 
an  4»  pour  cinq  cent  douze  mille  neuf  cent  trentre-fix  hommes,  ëc 
pour  une  fomme  de  147^763,197  livres.  On  a pareillement  évalué 
à quatre  cent  onze  mille  quatre  cent  foixante-fept  le  nombre  mbyen 
des  hommes  de  ces  deux  armées  pendant  les  huit  premiers  mois  de 
l’an  5,  & on  a dit  : fi  cinq  cent  douze  mille  neuf  cent  trente-fix  fan- 
tallins  ou  fapeurs  avoient  droit  à une  folde  de  147,763,197  livres,  a 
combien  a dû  s’élever  celle  de  quatre  cent  onze  mille  quatre  cent 
foixante-fept  hommes  des  mêmes  armes,  & d’après  le  même  tarif? 

Le  réfultat  a été  ii8,533,64i  livres,  qui  ajoutés  à 75,383,3i5  liv. , 
montant  de  la  folde  indiquée  par  le  tableau  du  i3  ventôfe  an  4 , pour 
l’état-major,  les  vétérans,  la  gendarmerie,  la  cavalerie,  l’artillerie,  le 
génie  & les  aëroftiers , forment  la  fomme  totale  de  193.916,956  liv.  , 
à laquelle  doit  être  évaluée  la  folde  , pendant  un  , an  de  toute  l’armée 
eftimée  fur  le  pied  de  fa  force  moyenne  durant  les  huit  premiers  mois 
de  l’an  5. 

Ce  font  donc  les  deux  tiers  de  cette  fomme  qu’il  faut  prendre,  pour 
avoir,  auffi  exadtement  qu’il  eft  polfible  , l’apperçi.i  de  la  folde  de  ces 
huit  mois  : ces  deux  tiers  reviennent  à 129,2,77,970  livres,  payables, 
conformément  à l’arrêté  du  Direétoire  du  27  fruélidor  an  4 , fa- 
voir  96,968,476  liv.  en  mandats,  & 82,319,492  liv.  en  numéraire. 

A mefure  que  nous  nous  rapprochons  de  l’époque  où  nous  fommes 
parvenus,  les  difficultés  relatives  à l’appréciation  de  la  force  & de  la 
folde  de  l’armée  diminuent.  Ce  n’efl:  pas  qu’il  foie  encore  pofiible  de 
les  indiquer  avec  line  précifion  rigoureufe  , pour  le  dernier  tiers  de 
l’an  5,  qui  n’eft  pas  entièrement  écoulé;  mais  nous  avons  du  moins 
pour  les  évaluer,  des  bafes  plus  fixes  que  celles  dont  nous  avons  été 
dans  la  néceffité  de  nous  fervir  pour  fes  deux  premiers  tiers  ; car  nous 
coimoifibns  alfez  exadtement,  foit  le  nombre  d’hommes  compofant 
l’effedtif  de  l’armée  à la  date  du  premier  floréal  dernier  , foit  le  tarif 
de  la  nouve'le  lolde  réglée  par  la  loi  du  2,3  du  même  mois,  en  va- 
leurs véritablement  fixes. 

L’effedtif,  au  premier  floréal  dernier,  étoit  de  quatre  cent  quatre- 
vingt-treize  mille  neuf  cent  quatre-vingt-quatorze  hommes  : on  peut , 
avec  affez  de  vraifemblance  , ou  du  moins  fans  rifquer  de  tomber 
dans  une  grande  erreur  , le  fuppofer  conftamment  le  même  jufqu’à 
la  fin  de  l’année. 

La  folde  calculée  fur  ce  nombre,  & d’après  le  tarif  du  2.3  floréal 
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feroir  par  an  de  io8,544>o5<j  livres;  elle  efl  pour  les  quatre  derniers 

mois  de  . . .1*' • • • . . . . 36,iBij352  liv. 

A quoi  ajoutant,  pour  la  folde  des 
huit  premiers  mois  de  cette  même 
année,  iafoitime  déjà  trouvée,  favoir, 

En  mandats  96,918,476  liv. 

En  numéraire.  32,319,492  liv. 

Il  s’en  fuit  que  la  folde  de  l’armée, 
pendant  tout  le  cours  de  l’an  5,  s’élève, 


En  mandats  à . . 96,918,476  liv. 

En  numéraire  à 68,600,844  üv- 


§.  I I. 

Solde  des  officiers  de  fanté  attachés  à r armée. 

Leur  nombre  , au  i3  ventôfe  an  4 ^ droit  de  quatre  mille  neuf  cent 
feize  : le  tarif  annexé  à l’arrêté  du  Direétoire  du  27  frudidor  de  la 
même  année , fixe  le  traitement  de  chacun  d’eux  j fuivant  la  claiïe  dans 
laquelle  il  eft  rangé. 

De  ces  deux  données  il  réfulte  que  leur  folde  doit  être  comptée  pat 
mois  ainfî  qn  ’il  fuit  : 

Pour  56  officiers  de  fanté  en  chef  à 600  liv 33, 600  liv. 

Pour  io5o  — de  1'*®  clafie,  à 400  liv 420,000 

Pour  810  — de  2®.  clafTe  , à 3oo  liv 243,000 

Pour  3ooo  — de  3®.  clafTe , à 200  liv 600,000 


Total  pour  un  mois  . 1,296,600  liv. 


Et  pour  les  huit  premiers  mois  de 
6 •».....  . 1 0,372,800  liv. 

S A V O I R J 
\ en  mandats  . . 7,779,600  1. 

\ en  numéraire 2^693^200  liv. 


Le  ü3  floréal dernljer,  le  même  jour  où  fut  rendue  la  loi  qui  ordonne  le 
paiement  en  numéraire  de  la  totalité  de  la  folde  des  troupes  , il  futaufli 
rendu  une  pareille  loi  relative  à la  folde  des  ofliciers  de  fanté  , mais  il  s’y 
gliffa,  par  inadvertance  , une  erreur  grave  Ôc  onéreufe  au  tréfor  public , en 
ce  qu’il  y fut  dit  que  la  folde  des  officiers  de  fanté  feroit  payée  en  nu- 
méraire , ainfi  qu’elle  avoir  été  fixée  par  la  loi  du  3 ventôle  de  l’an  2. 

Il  eft  bien  évident  que  l’intention  de  la  nouvelle  loi  n’étoît  pas  de 
faire  payer  en  numéraire  j précifément  les  mêmes  fommes  que  celle  du 
3 ventoie  an  2 avqit  réglées  en  affignats , mais  feulement  des  fommes 
équivalentes  J aufli  l’erreur  fut- elle  promptement  reconnue. 

Emprefle  de  la  reélifier , le  Confeil  des  Cinq-Cents  prit  le  18  prairial 
dernier  une  réfolution  à cette  fin  , & décréta  un  nouveau  tarif  de  folde 
pour  les  officiers  de  fanté.  La  commiffionàqui  vous  en  renvoyâtes  l’examen, 
n’héfita  pas  fur  la  néceffité  de  rapporter  au  plutôt  la  loi  du  20  floréal  ; 
mais  elle  trouva  des  vices  à quelques  autres  difpofitions  jointes  à celle-ci 
dans  la  réfolution  , & particulièrement  au  nouveau  tarif  qu’elle  conte - 
noit:  elle  vous  propofa  en  conféquence  de  déclarer  que  vous  ne  pouviez 
l’approuver  ; & c’efl:  ce  que  vous  avez  en  effet  déclaré  par  votre  décret 
du  18  du  mois  dernier  - de  forte  que,  malgré  l’efpèce  d’abfurdité  qu’offre 
la  loi  du  23  floréal , elle  conferve  encore  en  ce  moment  fon  caraétère 
& fon  autorité. 

Cependant , convaincue  de  fon  injuflice  & de  fon  oppofition  à l’intérêt 
national , comme  auffi  dans  l’attente  d’une  nouvelle  & meilleure  réfolu- 
tion , votre  commiffion  n’a  pas  cru  pouvoir  s’appuyer , même  en  paffant , 
fur  une  bafe  auffi  défeôueufe. 

Elle  a préféré  d’évaluer  approximativement,  & d’après  les  projets  de 
décrets  qui  ont  été  émis  fur  cette  matière  , la  folde  des  officiers  de  fanté 
toute  en  numéraire , au  tiers  de  ce  quelle  étoit  avant  le  premier  prai- 
rial dernier. 

Ce  feroit  par  mois  432,200  llv. , tiers  de  1,2963600  liv. , que  nous 
avons  trouvées  pour  chacun  des  huit  premiers  mois  de  l’an  5. 

Mais , comme  au  lieu  de  quatre  mille  neuf  cents  feize  officiers  de 
fanté  qui  exiftoient  alors,  il  en  exifte  aujourd’hui  tout  au  plus  quatre 
mille  fix  cents  feize  , c’eft  encore  un^  régie  de  proportion  à établir  en 
ces  termes:  Si  quatre  mille  neuf  cent  feize  offiieiers  de  fanté , réduits 
au  tiers  de  leur  ancienne  folde  , font  eftimés  coûter  432,2c3o  liv.  par 
mois  , combien  doivent  c ûter  quatre  mille  fix  cent  feize  officiers  de 
fanté,  pendant  le  même  temps  ? 

Ils  doivent  coûter  43Ôj  804  fiv'. , &pout  les  quatre  derniers  mois  de 


1,623,216  L 
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d’année  'T'  . 'i'  • • • . • 

Qui , |nint3s  aux  fommes  déjà  trouvées  pour  les  huit 
premiers  mois  de  cette  même  année  , favoir  , 

En  mandats  7,779,600  1. 

En  numéraire  ........  2,693,200  1. 

Donnent  pour  folde  totale  des  offi* 
ciers  de  fanté  attachés  à l’armée  , pen- 
dant le  cour^^  entier  de  l’an  5. 


En  mandats • . . . . 7,779,600  1. 

En  numéraire, ......  . 4>2i6,4i6  1 


TITRE  II. 

Fournitures» 

Elles  font  en  grand  nombre , & peuvent  être  régies  par  des  agences 
adminiftratives  , ou  adjugées  à prix  fixe  â des  entrepreneurs  : chacune 
de  ces  deux  méthodes  a des  avantages  & des  inconvéniens  qui  lui  font 
propres:  la  préférence  entre  elles  dépend  des  circonftances  , de  la  nature 
V,  des  objets  à fournir  , & fur-tout  de  la  moralité  des  fournilfeurs. 

Il  eft  impolllble  de  fe  le  diflimuler  , un  cri  général  s’élève  contre  ces 
hommes  dont  l’opulence  fubite  & le  luxe  effréné  contraftent  d’une 
manière  fi  révoltante  avec  la  détreffe  publique  ; & une  prévention  , peut- 
être  injufte  à l’égard  de  quelques-uns,  comprend  dans  ce  nombre  pref- 
que  tous  les  fourniffeurs  des  armées  : mais  cet  a,bus  eft  malheureufe- 
ment  commun  aux  deux  fyftêmes  de  l’entreprife  & de  la  régie. 

Ce  dernier  mode  étoit  univerfellement  en  ufage  avant  l’établiflèment 
du  régime  conftitutionnel , foit  qu’il  parût  au  gouvernement  d’alors  plus 
économique  , foit  plutôt , parce  qu’il  eft  réellement  plus  facile , plus  ac- 
modant  pour  qui  ne  regarde  pas  à la  dépenfe. 

C’eft  à quoi  pendant  long-temps  on  a fongé  le  moins.  Il  s’agiiïbit  de 
fonder  la  République,  de  comprimer  fes  ennemis , d’entretenir  l’éner- 
gie , de  faire  fubfifter , marcher  & vaincre  des  armées  i.'inombrables  : tout 
autre  foin  difparoiflolt  devant  celui-ci. 

D’ailleurs  la  dangereufe  facilité  de  multiplier  à volonté  nos  richelTes, 
ou  du  moins  le  ligne  faétice  qui  en  avoir  l’apparence , faifoit  générale- 
ment illufîbn  , & repoufîoit  les  calculs  févères. 

■Une  cruelle  expérience  nous  y a ramenés , & nous  découvrant  l’abyme 
épuifé  d’une  mine  que  nous  avions  cru  inépuifable  , nous  force  d’être 
plus  ménagers  que  nos  prédéceireurs. 
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Ce  changement  dans  nos  idées  en  a produit  dans  le  mode  d^ap- 
provlfîonner  nos  armées.  Un  des  premiers  foins  du  dernier  miniftre 
de  la  guerre  a été  de'fubfticuer , autant  qu’il  a pu,  les  entreprlfes 
aux  régies. 

O 

Les  prix  ont  été  d’abord  très-élevés  : ils  ont  baifle  fucceffivement 
par  fes  foins  , & font  vraifemblablement  encore  fïffceptibles  de  ré- 
duélions. 

Le  plus  fur  moyen  d’en  obtenir  , & de  les  porter  même  au  derniet 
degré  d’économie,  cqnlîfteroit  à remplacer  les  marchés  exiftans,  dont 
la  clandeftinité  forme  contre  eux  un  préjugé  défavorable , par  des 
adjudicacions  publiques  au  rabais  , fur  cautionitemens  ; c’eft  le  projet  du 
nouveau  miniftre. 

Mais  les  plus  grands  abus  que  l’on  affure  fubfifter  encore  , & 
qu’il  eft  ur  >eut  de  faire  celfer  , ont  lieu,  die  on  , dans  les  diftribu- 
tions , foie  qu’elles  foient  défeftueufes  en  poids  ou  en  qualité  j foit 
qu’elles  foienr  faites  à des  individus  qui  n’y  ont  pas  droit , foit  enfin 
que,  fans  avoir  été  faites  , elles  foient  frauduleufement  portées  en 
compte , &c  payées  par  la  nation. 

Au  premier  cas,  une  furveiliance  exaéte  & la  punition  exemplaire 
des  coupables  font  les  vrais  remèdes. 

Le  fécond  demande  une  égale  furveiliance , devenue  bien  plus 
facile  depuis  que  les  militaires  fe.uls  ont  droit  aux  fournitures,  & que, 
pour  ceux-ci  même,  elles  ont  été  confidérablémenr  réduites  , au  moyen 
de  la  fixation  de  la  folde  en  numéraire.  i 

Des  revues  multipliées,  générales  & inattendues,  font  propres  à 
prévenir  le  troifième  , & c’eft  en  quoi  votre  commiftion  a vu  encore 
avec  farisfaétion  les  projets  du  miniftre  aéluel  s’accorder  avec  fes 
idées. 

Avant  la  révolution , une  longue  expérience  avoit  amené  le  gou- 
vernement au  point  de  fixer  avec  aflez  de  précifion  , & pour  chaque 
homme  de  l’arniée,  la  dépenfe  totale  des  objets  qui  dévoient  lui  être 
fournis:  calculée  au  complet , elle  formoit,  pour  chaque  efpèce  de 
fournitures , une  fomme  qu’on  appeloit  mafte  , dont  quelques  - unes 
écoient  mi  fes  à la  difpofition  des  corps,  tandis  que  les  autres  demeu- 
roient  à celle  du  miniftre. 

Dans  ces  deux  manières  de  les  adminiftrer , le  miniftre  & les  corps 
étoient  obligés  d’ufer  d’économie  pour  fubvenir  à la  cotalicé  de  la 
confommation  , & inréreftés  à diminuer  la  confomm.ition  pour  avoir 
plus  de  fonds  dii'ponibles. 
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Ce  mode  étoit  donc  également  avantageux  à la  nation  8c  à la  troupe  : 
Pînexpérlence  des  nouveaux  corps  ^ les  défordres  furvenus  , le  diferé- 
dic  du  papier- monnoie  le  firent  abandonner,  au  grand  regret  de  tous 
les  militaires  inftruits , ôc  au  grand  détriment  de  toutes  les  fournitures. 

Elles  confident  dans  les  objets  fuivans  ; i°.  les  vivres,  2.^.  les  four- 
rages, 3^  les  étapes,  4°-  l’habiliement , 5°.  le  cafernemenc,  6°.  le 
chauffage,  7°.  les  hôpitaux,  8°.  les  équipages,  les  tranfports  io” 
térienrs,  10°.  les  remontes,  11°.  le  ferrage  ,&  entretien  des  chevaux 
appartenans  à la  République,  12.'^.  la  maffe  de  la  gendarmerie. 

Sulfifiances, 

On  comprend  fous  le  nom  géne'ral  de  fub  fi  dances es  vivres  8c.  les 
fourrages  : les  premiers  fe  fubdivifenr,  fuivant  leur  objet,  en  pain  , 
viande  , & fournitures  particulières. 

Ces  quatre  fortes  de  fervice  éioient  en  régie  à l’époque  de  lorganifa- 
farion  conftitutionnelle  du  minidère  : dès  le  premier  germinal  fuivant 
elles  furent  mifes  en  entreprifes  : diverfes  compagnies  s’en  chargèrent 
à diverf^  conditions. 

L’approvifionnement  & la  manutention  , unis  du  temps  de  la  ré- 
gie , furent  alors  féparés  j mais  bientôt  l’inexaélitude  des  paiemens  dé- 
cida les  manutentionnaires  à demander  la  réfiliation  de  leurs  traités  ; 
ils  l’obtinrent  le  i3  floréal , & reflètent  chargés  de  diriger  la  manu- 
tention pour  le  compte  de  la  République. 

C’étoit , quant  à la  dépenfe , à peii-près  comme  fi  le  tout  fût  demeuré 
en  régie , car  les  marchés  n’étant  pas  réglés  avec  les  fournifleurs  à tant 
par  ration  , mais  à tant  par  quintal , les  prix  des  rations  ne  furent 
jamais  fixes , & dépendoient  du  plus  ou  moins  d’économie  que  les 
manutentionnaires  mettaient  dans  la  fabrication  & l’adrainiAration  qui 
leur  étoient  confiées. 

A cet  ordre  de  chofes  le  miniftre  Pétiet  a fubftitué  trois  grandes 
entreprifes  , dans  lefquelles  il  a réuni  la  fourniture , la  manutention  , 
& même  le  tranfpoit. 

La  première  eft  pour  les  armées  du  Nord , de  Sambre  8c  Meufe , 
& de  Rhin  8c  Mofelle. 

La  fécondé  pour  les  armées  des  Alpes  & d’Italie, 

La  troifième  pour  l’armée  de  l’intérieur. 

De  ces  trois  marchés,  le  premier  a commencé  au  premier  pluviôfe , 
ies  deux  autres  au  premier  ventôfe  de  la  préfente  année.  Pour  la  fa- 
cilité des  calculs , nous  les  fuppoferons  tous  courans  feulement  depuis 
cette  dernière  date. 

% 
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VIVRE 

Pain. 

0 

La  ration  militaire  do  pain  eft  d’une  livre  Sc  demie  ; etle  doit  être 
compofée  de  trois  quarts  de  froment  & d’un  quart  de  feigle  , la  farine 
blutée  à l’extraélibn  de  quinze  livres  de  fon  pr  quintal. 

La  fourniture  en  a été  adjugée  aux  trois  nouvelles  compagnies  qui 
réunifient  aujourd’hui  l’entreprife  des  fubfiftances  , & dont  l’exercice 
a commencé  au  premier  ventôfe  dernier. 

Le  prix  de  la  ration’  de  pain  a été  réglé  j dans  les  marché^  palTés 
avec  elles  ^ à 3 f 4 den. , 4 1*  * 4 1*  lo  den. , & jufqu’à  6 f.  3 den, 
fuivant  les  localités. 

Il  réfulte  de  ces  différences  que  le  prix  moyen  en  eft  à peu  près 
de  4 1^  6 den.  , auxquels  on  doit  ajourer  au  moins  6 den,  de  plus , 
pour  le  temps,  bien  moins  économique,  antérieur  à l’entreprife.  Il  faut 
donc  compter  fur  5 f.  pour  les  cinq  premiers  mois  de  l’année  coït: 
rante  , qui  font  ceux  de  la  régie. 

Il  ne  s’agit  plus  que  de  connoître  le  nombre  des  hommes  préfens 
fous  les  armes  pendant  cet  efpace  de  temps , & d’y  ajouter  un  fixième 
pour  les  doubles  rations  des  oâSciers , ainh  que  pour  celles  des  charte-, 
tiers  & autres  employés  ; ce  fera  le  nombre  des  rations  fournies. 

Celui  des  hommes  préfens  aux  drapeaux  pendant  les  cinq  premiers 
mois  de  l’année.,  relevé  fur  le  tableau  joint  au  rapport  imprimé  du 
dernier  minlftre  de  la  guerre  , & réduit  à un  terme  moyen  , eft  de 
trois  cent  foixànte-treize  mille  neuf  cent  vingt- un  hommes,  dont  le 
fixième  eft  foixante-deux  mille  trois  cent  vingt  ; ce  qui  forme  un 
total  de  quatre  cent  trente  fîx  mille  deux  cent  quarante-une  rations  par 
jour,  & pour  les  cinq  mois  de  foixante- cinq  millions  quatre  cent  trente- 
fix  mille  cent  cinquante  rations. 

Leur  prix  à raifon  de  5 f.  chacune  s’élève  à . l6,359,o37  I.  lo  £ 

Pendant  les  mois  fulvans  , le  nombre  moyen 
des  militaires  exlftans  fous  les  armes  a été  de 
trois  cent  quatre-vingt-feize  mille  quatre  cent 

16,359,037  1.  10  f. 

C ' ' 
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Total.  . . . 38,733,377  10 

Viande^ 

La  fournltirre  de  ta  viande  peirt  être  calculée  d’après  les  mêmes 
baies  : elle-faic  partie  des  marchés  des  trois  nouvelles  compagnies. 

Son  prix,  avant  le  premier  ventôfe  , époque  de  leur  établiflement , 
étolc , fuivant  les  localités  , de  9 f.  11  den.  à 11  i.  la  livre  : il  varie 
aujourd’hui  depuis  7 f.  8 den.  jufqu’à  11  f,  ; ce  qui  donne  les  prix 
moyens  d’environ  10  f.  6 den.  pour  les  cinq  premiers  mois  de  l’an- 
née , & de  9 i.  8 den.  pour  les  fept  derniers.  ' 

Ainfi  , foixante-cinq  millions  quatre  cent  trente-flx  mille  cent  cin- 
quante rations  confommées  pendant  les  cinq  premiers  mois,  à 10  f. 
6 den., par  livre,  ou  5 f.  3 den.  par  ration  qui  cft  d’une  demi-livre  , 
ont  dû  coûter • . 17,176,989  î. 

Du  premier  ventôfe  au  premier  prairial  , la  viande 
a continué  d’être  fournie  à toutes  les  troupes  : le  nombre 
moyen  des  hommespréfens  aux  armées  pendant  cet  inter- 
valle de  temps  a été  de  trois  cent  quatre-vingt  feize  .mille 
quatre  cent  vingt-fept  : ajoutant  à ce  nombre  un  fixième 
en  fus  , ainfi  qu’il  a été  dit  au  fujet  de  la  fourniture 
du  pain  , on  trouve  qu’il  a dû  être  diftribué  par  jour 
quatre  cent  foixante-deux  mille  quatre  cent  quatre-vingt- 
dix-huit  rations  , & , pendant  les  trois  mois  de  ventôfe  , 
germinal  & fluréal , quar.ante-un  millions  ûx  cent  vingt- 
quatre  mille  huit -cent  vingt  rations  , qui  , à 9 f.  8 d. 
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Report  16,359,087  1.  10  1. 

vingt-fept;  ce  qui,  avec  ,1e  fixième  d’augmen- 
tation , indique  une  confommation  de  quatre 
cent  foixante-deux  mille  quatre  cent  quatre-vingt- 
dix  huit  rations  par  jour  ; & en  calculant  fur  le 
même  pied  , pour  les  mois  déjà  pafies  , & pour 
ceux  qui  relient  à écoaler  d’ici  à la  fin  de  l’an- 
née , la  confommation  totale  fera  de  quatre-vingt- 
dix  neuf  millions  quatre  cent  trente- fept  mille 
foixante-dix  cations , qui , à 4^5  den.  chacune, 
font  . . • 2.2,374,340 
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Report  . . • 17,1 7(^  989  1. 

la  livre,  oa  4 ratioa  , font io,oo9,33i 


Depuis  .le  pre'Tieii^  pra  ri  il  dernier  j la  viande  n’e  ft 
due  qu’aux  armées  ; elle’ell:  remplacée  par  raiigmen- 
tacioii  de  la  (olde  po'ir  les  troupes  de  rintérieur  : le 
nombre  de  celles-ci  s éfëvant  à quatre-vingt  quinze  mille 
quarante  hommes  , le  nombre  de  celles  qui  ont  droit 
à la  foLirnlrure  de  la  viande  le  réduit  à trois  cent  un 
mille  trois  cent  quatre-vinge  fep-t  -,  ce  qui  , avec  le  lixièiaae 
d’augmentation  , fuppofe  nliu  confommation  journalière 
de  trois  cent  cinquante  un  mille  lix  cent  dix- huit  ra- 
tions , dont  le  prix  à 4 den.  pour  le  mois  de 

prairial  &c  le  trimedre  de  meilidor  , tait  une  lomme 


de 10621,793 

Total 37,858,ii3 


Fournitures  particulières. 

Ces  fournitures  font.ce11es  du  riz  &-du  fel , du  vinaigre  & de  l’eau- 
de-vie  '^elles  ne  fe  dlftribuent  qu’aux  troupes  qui  font  aux  années. 

Celle  du  riz  & du  fel  efl:  permanente  : celle  du  vinaigre  & de  l’eau- 
de-vie  n’eft  qu’accidentelle. 

La  ration  de  riz  eft  d’une  once  : le  prix  en  a fort  peu  varié  ’ 11  eft 
fixé  à 6 den. 

La  ration  de  fel , qui  eft  d’un  trentième  de  livre  , l’eft  à 3 den. 

Ce  font  9 den.  pour  ces  deux  fournitures  réunies. 

En  calculant  que  leur  confommation  s’élève  à trois  cent  cinquante- 
un  mille  fix'  cent  dix-huit  rations  par  jour  , leur  oépenle  pour  l’année 
monte  à • . • 1. 

Quant  aux  rations-  d’eau-de-vie  & de  vinaigre  , leur  ' 
prix  eft  fixé,  favoir  pour  l’eau-de-vie,  a 1 ï.  4^  {.  \a. 

fniue  , ou  1 f.  6 d.  par  ration  , qui  eft  le  feizièrne  de 
a pinre  ; ôc  pour  le  vinaigre , à 8 f.  la  pinte  , ou  4 d.  y 
par  chaque  ration  qui  en  eft  le  vingtième. 

Le  prix  de  ces  deux  rations  eft  par  conféquent  de  1 f.  , 
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B^eport  • ;i'  • . . . • / • . V t V 'T  4>S  1^,525  !• 
lo  d.  i qui,  multiplié  comme  ci-deiTus  par  35i,6i8j  & 
par  cent  diftributions  pareilles  dans  l’année  , forme  un 
objet  de  dépenfe  de  . • 3y34°y^7^ 

Total  . « 152,896 

Récapitulation  de  la  dépenfe  des  vivres. 


Pain.  38,733,377  10 

Viande 37,858, n3 


Fournitures  particulières 8,152,896 

Total  ......  84,744»^^^ 

• §.  I I. 

Fourrages. 

La  dépenfe  des  fourrages  doit  être  calculée  fur  le  nombre  des 
chevaux. 

Oa  compte  4^*00°  chevaux  de  troupes. 

— d’officiers , ou  d’état  major  & d’employés, 

— de  gendarmerie. 

— de  la  garde  du  Direétoire. 

— d’artillerie. 

— en  équipages  organifés,ou  en  réquifition,' 
pour  1 ambulance  & lesefEsts  des  corps. 

— - des  tranfports  intérieurs. 

— dans  les  dépôts  de  remontes. 

Total 99,895  chevaux. 

Ainfi , la  confommatlon  journalière  eft  d’environ  cent  mille  rations 
diverfement  compofées , fuivant  l’arme  & la  nature  du  fervice  auquel 
les  chevaux  font  employés , mais  évaluées,  fur  une  compofition  moyenne , 
à dix  livres  de  foin,  dix  livres  de  paille,  & deux  tiers  de  boiffeaa 
d’avoine. 

Ces  rations  ont  été  payées  , jufqu’au  ventôfe  dernier,  1 1. 14  f*  ^ d. 
dans  le  nord,  & 1 1.  16  f.  dans  le  midi,  conformément  aux  marchés 


10.000 

7*975 

120 

22.000 

16.000 

1,800 

2,000 


paiïés  en  meiïidor  & ihermidor  de  Isn  4 j n‘>ais,  con^mc  on  n cepen- 
dant e beenu  quelques  lédinftions  fuccedives  j on  croit  pouvoir  ne 
compter  les  rations  du  nord  qu’à  i i.  a f,  , «Sc  celles  du  midi  à i 1.  lo  f. 

Leur  prix  moyen  eft  donc  de  i 1.  6 f. , & revient  pour  les  cinq 
premiers  mois  de  l’année  à ' . . . . i6,Joo,ooo  i. 

Depuis  le  premier  ventôfe,  c’eft-à-dire  depuis  que 
les  trois-  nouvelles  compagnies  ont  i’entreprife  des 
fourrages,  la  ration  en  eft  fixée  à i 1.  pour  le  nord  , 

& à I l.  lo  f,  pour  le  midi;  ce  qui  donne  un  prix 
moyen  de  i 1.  6 f.  , & pour  les  fept  derniers  mois  de 


l’année  une  dépende  de 26,875,000 

Total 4^,375,000 


Il  faut  obferver  que  ce  calcul  n’eft  pas  rigonreufement  exaél,  parce 
que  le  nombre  des  chevaux  exiftans  dans  le  midi  eft  moindre  que 
celui  des  armées  du  nord  ; mais  l’avantage  qui  réduite  de  cetre  diffé- 
rence fuffira  à peine  pour  couvrir  les  abus  inévitables  de  la  confomrnatiou, 

) 

'§.  III.. 

Etapes. 

L’établlftement  des  étapes  a pour  objet  d’affurer  la  fubfiftance  des 
troupes  pendant  la  durée  de  leurs  mouvemens  dans  riiuérieur  : il  réu- 
nit dans  la  même  exploitation  les  trois  fournitures,  du  pain,  de  la  viande 
& des  fourrages. 

Il  eft  d’autant  plus  difficile  d’en  évaluer  la  dépenfe  avec  quelque 
juftefTe , que  le  nombre  des  troupes  à faire  mouvoir  & le  trajet  à leur 
faire  parcourir  font  également  incertains.  Voici  comment  votre  com- 
miffion  eft  parvenue  à s’en  faire  une  idée. 

Les  mouvemens  des  troupes  ont  été  très-confidérables  cette  année. 
On  compte,  dans  les  cinq  premiers  mois  feulement , c’eft-à-dire  avant 
l’ouverture  de  la  campagne , environ  quatre-vingt  mille  hommes  qui 
ont  traverfé  une  grande  partie  de  la  République. 

Les  mouvemens  poftérieurs  ont  été  moins  confidérables  : ceux  à 
venir  dépendent  des  événemens  politiques. 

En  fuppofant  que  le  total  des  troupes  déplacées  pendant  le  cours  de 
J^année  ne  foie  que  de  cenî  cinquante  mille  hommes  ^ & cinquante 


23 

mille  chevaux  dont  les  monvemens  font  beaucoup  pins  fréquens ; (?c  , 
en  clhmanc  à trente  joarwées  de  marche  la  ciiftancc  quhls  parcoar- 
ront , on  auroit  une  conro  ninanon  de  'quatre  millions  cinq  cem  mille 
rations  de  bouche  , & d’un  million  cina  cent  mille  rations  de  tour- 
rages-  en  tout,  (ix  millions  de  rations. 

Mais  comme  nous  avons  déjà  compté  la  'dépenfe  générale  des  vivres 
& lourrages  pour  l’année  entière , & fans  iiui^rruption  , tandis  qu’il  ell; 
évident  qu’elle  ne  doir  pas  avoir  dieu  pendant  la  durée  de  la  fourniture 
de  l’étape,  nous  nous  bornetuais  à porter  ici  en  compte  les  frais  d’admi- 
riilfration  de  ce  dernier  fervice,  qui  peuvent  être  évalués  à un  fou  par 
ration  , 8c  , pour  les  üx  millions  de  rations , à . . . . 3oo,ooo  iiv. 

De  plus,  il  faut  fe  rappeler  que  nous  n’avons  calculé 
les  rations  de  vivres. que  pour  les^hommes  préiens  lous 
les  armes  ; ôc  cependant  un  grand  nombre  d’abfciis 
eonfomme  des  rations  d’étape. 

La  force  efîeéfive  moyenne  de  l’armée  étant  de  cinq 
cent  dix  huit  mille  neuf  cênt  vingt-fept  hommes,  ôc  le 
nombre  aulîî  moyen  des  préfens  de  trois  cent  quàtre- 
vinge- cinq  mille  cent  füixante-quaroize  , il  s’enfuit  qu’il 
y a eu  conftamment  cent  trente  trois  mille  ftpc  cent 
cinquante-trois  militaires  abfens  de. leur  corps. 

Si , maintenant , on  en  retranche  quarante-deux  mille 
malades  exiftaiis  dans  les  hôpitaux , ainli  que  nous  le 
verronsci  après,il  reftera  quatre- vingt-onze  mille  fept  cent 
cinquante  - trois  hommes  en  congé  j & , en  fupp  dant 
que  chacun  d’eux  .lit  fait,ou  faffe,  dans  l’année  , cinquante 
journées  de  marche,  le  nombre  des  rations  fournies  - 
ifolément  s’élèvera  à quatre  millions  cinq  cent  quatre- 
vingt-fept  mille  cinq  cents,  qui , à lo  fous  chacune,  font 

une  dépenfe  de • »...  2,293,750 

* — . 

Total 2,598^750  livv 

Ce  fervice  éroit  origlnairement  en  entreprife  : mais  la  variation  conti- 
nuelle des  valeurs  ôc  des  denrées  avoir  obligé  depuis  quelque  temps  à 
payer  les  fourniireurs  aux  prix  déterminés  par  les  certificats  des  munici- 
palités , & ces  prix  étoient  dans  une  difproporrion  étonnante. 

Le  miniftrePétiet  s’eft  occupé  de  les  redifier  j & de  renouveler  les  mar- 
chés d’une  manière  plus  jufte  Ôcplus  égale,  en  les  divUant  en  entreprifes 
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prtielles  J qui , fî  on  en  juge  par  celles  que  Ton  connoît  déjà  , paroilTenc 
devoir  êcre  avantageufes  au  tréfor  public. 

Le  Direâoire  a,  de  fon  côté,  pris,  le  2,5  pluviôfe  dernier,  un  arreté 
qui  fupprime  l'étape  en  nature  pour  les  militaires  voyageant  ifolémcnt, 
éc  la  remplace  par  une  indemnité  de  trois  fous  par  lieue  j la  nation  ÔC 
les  militaires  dont  il  s’agit  gagnent  à ce  changement. 

V I. 

• • Habillement. 

Il  n’eft  pas  facile  d’évaluer  .cette  dépenfe,  Jiifqu’à  ce  que  tous  les. 
corps  de  l’armée  aient  obtenu  une  organifation  régulière  , & que  la 
durée  des  diverfes  parties  de  leur  habillement  ait  été  déterminée. 

Pour  nous  en  faire  une  idée  , nous  avons  fuppofé  qu’il  faut  à chaque 
militaire,  par  an  , eu  égard  aux  confommations  que  le  défaut  d’ordre 
occalionne , &:  que  la  guerre  nécelïlte , les  objets  fuivans  eftimés  aux 
prix  aétuels , favoir  : 

Un  habillement  complet , qui  coûte  3i  liv.  i6  f. , & qui 

peut  durer  deux  ans , ci  pour  moitié i5  1.  i8  f. 

Deux  chemifes  , à 3 liv.  i5  f.  chacune 7 

Un  chapeau  pfiur  deux  ans,  à 3 liv.  16  f.  . . . . . 

Quatre  paires  de-fouUers,  à 3 liv.  18  f.  la  paire  . . 

Un  bonnet  de  police  2 

Trois  paires  de  bas 5 

Une  paire  de  guêtres  d’étoffe  • • * . . 

Une  — de  toile  . . . .' 

Menus  objets,  tels  que  cols,  boucles,  mouchoirs,  co- 
sardes , &c.  

Equipement  en  buffleterie  eftimé  24  livr. , & qui  doit 

durer  huit  ans  , ci  pour  un  huitième 3 

Enfin  l’entretien  de  tous  ces  objets 


7 

10 

1 

18 

i5 

2 

10 

5 

‘7 

2 

19 

1 

11 

4 

3 

9 

Tableau  de  la  dépenfe  de  l’habillement  d’un  feul 
militaire .,  éq 
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Le  tableau  de  l’armée  au  ptemief  floréal  Hernièr  offre  un'  effeéfif  de 
quatre  cent  quatre-vingt- treize  raille  neuf  cent  q.uarre-vingr-quatorze; 
hommes,  dont  entour  vingt  mille  cent  cinquante-neuf  cfficiets  aux.» 
^uels  rhabillement  n’eft  pas  fourni  ^ il  ne  refte  par  conféquent  qiis 


quatre  cent  foixante-treize  mille  huit  ^cent  trente-cinq  hommes  dans  le 
cas  de  le  recevoir. 

Il  feroit  trop  minutieux  de  calculer  ici  la  différence  de  valeur  qui  peut 
exifter  entre  l’habillement  des  diverfes  armes , quoiqu’afl'urénient  celui 
de  la  cavalerie  & de  l’artillerie  coûte  plus  cher , & dure  moins  que  celui 
de  l’infanterie. 

Nous  nous  bornerons  dans  cet  ap|5erçu  à multiplier  69  liv.  i5  f. 
prix  de  l’habillement  d’un  fantalïin , par  le  nombre  trouvé  de  quatre  cent 
foixante  treize  mille  huit  cent  trente-cinq  milîtaitesj  non  officiers  : le 
produit  eft 33,049,990  1. 

A quoi  il  faut  ajouter  pour  frais  de  manutention  ou 
de  magafins , au  moins  i,5oq,ooo 


Ce  qui  porte  la  dépenfe  totale  de  rhabillement  de 

l’armée  à , . , 34,549,990  !• 

Après  avoir  éprouvé  beaucoup  de  variations,  cette  fourniture  eft 
aujourd’hui  divifçe  en  urr  grand  nombre  d’entreprfies  partielles,  , 


Cafcrnement. 


Le  nombre  des  troupes  cafernées  varie  fans  cefle;  mais  on  peut  calculer 
fur  environ  cent  cinquante  mille  hommes  dans  ce  cas  : la  moitié  tout  au 
plus  eft  touchée  dans  des  lits  fournis  par  ençreprife , & dont  le  loyer 
le  paie  14  hv.  i5  f,  par  an. 

Ces  foixante-quinze  mille  hommes  occupent  trente  - fept  mille  cinq 
cents  lits  ; mais  pliifieurs  font  couchés  feuls  , &r  il  v a quelques  lits  de 
réferve  , de  forte  qu’on  peut  compter  fur  environ  quarante-cinq  mille  lits  , 
qui,  à 14  liv.  i5  f. , coûtent  par  an  . , , . , , • . . 693,  liv. 
Les  foixante -cjuinze  mille  hommes  cafernés  , qui 
n’occupent  pas  de  lits  militaires , font  couchés  dans  des 
lits  fournis  par  l’habitant,  dont  le  loyer  fe  paie  d raifon  de 
deux  fous  par  jour  \ ce  qui , pour  quarante  mille  lits  , 

revient  à . . . 1,4405000  îiv- 

Enfin , il  faut  cornpçer  le  logen^ent  qui  fe  paie  en  ar- 

3,133,750  liv, 
gem 


1 


25 


Râfort  . 'i' 


. 1,1 33,750  liv. 


gent  aux  officiers  : leur  nombre,  Tur  cent  cinquante  ilillle 
hommes  cafernés,  eft  d’environ  fix  mille  j à raifon  d’uu 
vingt-cinquième  J mais  plulîeurs  reçoivent  le  logp ment 
en  nature.  ' ,<  1.  { 

En  réduifant  à cinq  mille  le  nçjmbre  deceux  qui  font 
logés  aux  frais  de  l’Etat,  Sc  en  caljruiànt,  pour  chacurii  - . 
d’eux,  cette  dépenfe  à 18  liv.  par  mois  , comme  capi- 
taines , elle  s’élève  , pour  toute  l’année  , à . . . . . ..1,080,000  liv. 


Total  des  frais  de  cafernemçnt  . . . • 3)2,, 13^700  liv. 


§.  V I.  ; • 

Chauffage. 

La  ration  de  bois  de  chatifFage  eft  par  jour  de  — de  corde  en  été,  &r 
de  en  hiver  : par  conféquent,  le  terme  moyen  eft  de  ^ de  corde  ; ce 
qui , pour  383,924.  hommes  J nombre  moyen  des  pi'éfens  fous  les  armes 
pendapc  les  neuf  premiers  mois  dé  l’année' , fuppofe  upe  confommatioa 
par  jour,  de  quatre  cent  vingt-ftx  cordes , dont  le  prix,  réglé  par  adjudica- 
tions au  rabais  dans  les  différentes  divifions  riiilitaires  , â raifon  de3o  liv. 
la  corde  , eft  de  12,780  liv.  En  multipliant  cette  fomme  par  trois  cent 
foixante-cinq  jours  , dn-  a,  pour  la  dépenfe fdu  chauffage  de  l’armée, 
pendant  un  an  entier  . . . . . . -.  • . V 4)664,700  liv. 

Mais  comme  cette  fourniture  n’eft  pas  toujours  régûlièreV  if  peut  y 
avoir,  fur  cet  abonnement, un  bénéfice  cafuel,  qui  couvre  la  dépenfe  par- 
ticulière du  chauffage  des  corps-de  garde  , & des  autres  frais  acceflbires^ 
comme  des  lumières,  guérites  , uftenfiles , &c. 


. §.^V  I 1.  • ; 

• ' Hôpitaux,  * J ' 

Ce  fervlce  étoit  tombé  dans  l’état  le  plus  languiftant  fous  l’admi- 
niftration  d’une  régie  dépourvue  d’approvifionnemtns  & de  moyens, 
au  point  de  fe  voir  forcée  de  vendre  une  partie  des  premiers  , pour  acheter 
les  objets  les  plus  néceffaires  aux  malades  , & de  laiffer  dépérir  le 
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litige  &,  autres  effets  précieux  , faute  des  fonds  néceffaires  pour  leur 
entretien.  ■ 

Le  dernier  miniftre  de  la  guerre  a penfé  qu’un  régime  différent  étoit 
propre  à le  ranimer:  il  s’elt  en  confëquence  déterminé  à le  mettre  en 
encreprife  générale  ; le  traité  en  a été  paflé  avec  une  compagnie  j dont 
l’exercice  a commencé  le  i5  ventôfe  dernier. 

On  didingne  lés  hôpitaux  milicairés  , en  fëdcntaires  & ambulans^  : 
les  premiers  font  rreux-  de'  l’intérieOi' L s féconds , Ceux  établis  hors 
des  frontières.  L ^ 

le^s  hôpitaux 
uis  le  premier 

ptairial , il  eft  à ■ i 1.  pour  les  uns  ^ ôc  i h b f.  pour  les  autres. 

- Mais  comme  il  y a diverfes  dépenfes  acceffoires , telles  que  celles 
des  lits , des  infirmiers , des  forties des  inhumations  , le  prix  total 
de  la  journée  revient,  fuivant  le  premier  marché,  à i 1.  7 f.  2 d.  dans 
les  hôpitaux  fédentaires , Sc  1 1.  16  f.  4 d.  y dans  les  hôpitaux  ambu- 
lans  ; & 3,  fuivant  le  nouveau  marché  , à 1 1. 1 1 f.  n d.  ÿ-y  dans  les  hôpi- 
taux ambulans  , & 1 1.  2 f.  9 d.,  ^ dans  les  hôpitaux  fédentaires. 

Ilied  plus  difficile  de  dire  quel  a été  le  jjrix  de  la  journée  pen- 
dant la  régie  ; mais  on  peut  calculeofur  une  différence  de  af.  au  moins  en 
fus  du  J premier  marché  : ainfi  la  journée  d’hqpital  ambulant  à dû 
coûter i,  depuis  Je  premier  vendémiaire  julqu’au  i5  ventôfe,  1 1.  18  f. 
4 d.  f ; & celle  dffiôpital  fédentaire,  i L 9 f.  a d. 

On;  eftime  à quarante-deux  mille,  le  nombre  des  malades  contenus 
dans  les  hôpitau:X^.fayok,,,vingt-fepc  mille  dans,  des  hôpitaux  ambulans., 

qujn?:e  rndlç  dans  les  .hôpitaux  fédentaires;  c.’eft  le  réfukat  de  ktws 
dlver^  états^dejifituâtipn^  , 


ff/: 


1-  J'  i V ' i r*  ' 

. Jjépenfe  Ms  hôpitaux  ambulans. 


• • • f /*  * * 

Du  premier  vendémiaire  an  5 , au  1 5 ven- 
tôfe fuivant,  cent  foixante  - cinq  jours  à-i  1. 

î8  f.  4 d.  f ■ 

Du  16  ventôfe  an  1".  prairial  , foibtànte- 

qumze  jours  à 1 1.  16  f.  4 d.  f 

-f>u*pîérniéf' -prairial  au  premier  vend'^é- 
çïMàiïe  -prochain  y' ‘ cent  vingt  - cinq  jours  à 


8,546,i58  1.  6 f.  8 à. 


3,682,125 


,*^^228,283  1,  6 f.  8 d. 


%y 


Tleport  . . 

1 1.  I 1 I.  1 1 d.  y|.  . . 


12,0,9,8,283  1.  r.  8 d. 

5,398,889  1 1 


Dépenfe  des  hôpitaux  fédentàire.s. 


Cent  foixante-cinq  journées  à i l.  9 f.  a d.  8,609,375 
Soixante-quinze  journées  i 1 1.  7 f.  2 d . . i,528}i'25 

Cent  vingt  - cinq  journées  à 1 l.  2 f. 


2,139,321  19 


Total 


:) 


Sur  cette  dé|.ienfe  'doit  être  imputée  la  reèeuue  d'fairé  'aüx  fôusd 
officiers  &c  foldats  reçus  dans  les  hôpiraujç  , des!  deux  tiers  de  leur 
folde,  conformément  i la -loi  du  28  floréal-deintery  obj«ti]ui' ne  peut 
'être  évalué 'avec  précilion  ,i  parce  qu’il  dépend  (<iuiJg^;àde^^^le  «es -miu 
litaires.  


Nous  âvbns^dcja  va  que,  furvânt  les 'états  les  plus  récens , l’efFeélif 


de  l’armée  s’élève  à quatre  cent  quatre-vingt-treize  mille  neuf  cent 
quatre-vingt-quatorze  hommes,  & fa  folde  a' 108, 344,066  1.  par  an, 
dont  le  tiers  J pour  les  quatre  mois  courans  depuis  le  premier  prairial 
dernier , eft  de- 34ji 8 1,352  li  i <;:;I  n?';'  1':  ..  . c" 

Nous  avons 'donc  cette  proportion  : fî  la  folde  de  quatre  cent  quatre- 
vingt-treize  mille  neuf  cent  quatre -- vingt  •^quatorze ' hommes  pendant 
quatre  mois  eft  de  36, 181, 352  î.j  de  -^combiën  fera  Y pendant  le  même 
temps,  celle  de  quarante- deux  mille  malades  occupant  les  hôpitaux  ? 
Le  calcul  nous  donne  pour  quatrième  terme  3,076,184  1.-  1 

Mais  dans  cette  fomme  font  compris  les  appoinretriehs' des  officier^; 
qu’il  faut  déduire  , la  loi  ne  les  afrujettiïTarit' pas  a une  femblable 're- 
tenue, & la  plus  grande  partie  des  malades  a l’hôpital  fe  compofant  i 
d'ailleurs,  de  fous-officiers  de  foldats.  - :>ov  1 , e.  ; 

On  peut  donc  con^pcer  quélà’foldo  décès  quarante-deux  mille 'ma- 
lades , pendant  les  quatre  derniers  nipis  de  l’année,  ije  s’élève  guère  qu’à 
2,700,000  1. , dont  les  deux  tiers  à foùflraire  de  la  dépenfe  générale 
des  hôpitaux  font  1,800,000  l.i;  cé  qui  réduit'  par ’çonféquëftt  cette 
dépenle  à 23,098,994  C 8 d,  ■ ' ' m c'  ’f-? 


■ } 
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< §.  . V I I L , 

E Clipages  militaires.-'  ‘ ’ 

T es  ëquipnges  fe  divifenr  en  dei-x  claffes  ; ceuxide  rart'dkiîe,  & ceux 
de  i’ambulance  : les  uns  & les  autres  font  en  entreprife. 

^ , , Equipages  d’artillerie. 

Le  nombre  des  chevaux  employés  à ce  fervice  eft  d’environ  vingt-deux 
mille , qui , à râifon  de  2 livres  2 fous  par  jour  , ont  coûté  , pendant  les 
neuf  premiers  mois  de  cette  année  . • . , . . . . 12,474,000  liv» 

itiOn  efpère  les  réduire,  pour  le  dernier  trimeftre,  à 

1 livre  10  fous. h:  & en  porter  le  nombre  à vingt-cinq  1 

mille  ^ dont ,1a  dépenfe  , ainli  calculée  ^ eft  un  objet  de.  3,562,.')oo 

■ ']  , Total  ......  i6,,o36,3oo  liv. 

Equipages  d’ambulance. 

. r • . 1 

Sous  ce  titre  étoient  compris  les  tranfports  des  malades,  des  effets 
d’hôpitaux  , des  vivres,  des  fourrages  & de  l’habillement  : ceux  des  vivres 
& des  fourrages  en  ont  été  diftraits , 5c  font  maintenant  à la  charge  des 
nouveaux  entrepreneurs  de  ces,  deux  fervices» 

Le  nombre  des  chevaux  affeélés  aux  tranfports  de  l’ambulance  & de 
l’habillement  eft  d’environ  feize  mille.  Au  commencement  de  cette 
aqnée  , ou  les  payoit  chacun  2 livres  par  jour  \ le  gouvernement  demeu- 
rant chargé  de  fournir  le^  vqirures,  que  les  entrepreneurs  dévoient  feule- 
ment encrçtçnir,  moyennant  1 5 fous  par  jour  pour  chaque  voiture  à quatre 
roues,  & 10  fous  par  voiture  à deux  roues. 

Mais,  depuis  le  premier  germinal  , ce^  marché  n’a  plus  lieu  ; 5c,  pour 
le  même  prix  de  2 livres  par  cheval  5c  par  jour,  les  entrepreneurs  font 
aujourd’hui  tenus  d’entretenir  les  chevaux  6c  les  voitures. 

,,Il  en  réfultequc,  pendant  les-  fix  premiers  mois  de  l’année,  feize* 
mille  chevaux,  à 2 livres  par  jour  chacun  , ont  coûté.  6,760,000  liv.. 

A quoi  il  faut  ajouter  , pour  l’entretien  de  trois  mille 

5,760,000  livi. 

/ 
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' Report  5,7^)0,000  llv, 

voitures  à quatre  roues,  â 1 5 fous • . . 

Pour  celui  de  deux  mille  voitures  à deux  roues , à 
lo  fous - 180,000 

Pour  la  conftrudtion  de  quinze  cents  voitures  neuves, 
à raifon  de  5oo  livres  chacune 75,000 

Total  pour  les  5x  premiers  mois.  . ..  6,42,0,000 

Pour  les  fîx  derniers  mois , feize  mille  chevaux  à 
raifon  de  2 livres  par  jour , & de  cent  quatre-vingt- 
cinq  jours , en  y comprenant  les  jours  complémentaires, 


doivent  coûter 5,920,000 

Total  pour  l’année  entière.  . . . , . 12,340,000  liv. 

Récapitulation. 

Dépenfe  des  équipages  d’artillerie  . .......  id,o36,5oo  liv. 

Dépenfe  des  équipages  d’ambulance i2,34o,oao 


Total  de  la  dépenfe  des  équipages  militaires  . . . 28,3'76,5oo  liv. 


§.  I X. 

Tranfports  militaires  intérieurs. 

Il  eft  une  autre  forte  d’équipages  connus  fous  ce  nom  : ils  ont  pour 
objet  le  tranfport  dans  l’intérieur  , i*^.  de  toutes  les  munitions  & effets 
militaires  J 2°.  des  bagages  des  corps  qui  fout  en  marche. 

Ce  dernier  fervice  leur  donne  une  connexité  naturelle  avec  celui 
des  étapes  , auquel  ils  font  réunis  ; ils  ont  , comme  lui  , befoin 
d’être'  divifés  en  un  très- grand  nombre  d’établilfemcns  , & leur  aélivité 
varie  , comme  la  fîenne , fuivant  une  foule  de  circonftances  qu’il  eft  im- 
poflible  de  prévoir  j ce  qui  ne  permet  pas  d’en  former  une  entreprife 
générale. 

I.a  régie  qui  l’admîniftre  a,  pour  Pexécution  des  tranfports  donc  elle  efb 
chargée,  un  équipage  appartenant  à la  républi<pue,  d’environ  dix-huit  cents- 
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chevaux  ; elle  peut  aufli  employer  les  voitures  du  commerce , & celles 
de  réquifirion. 

Sa  dépenfe , pour  les  Cx  premiers  mois  de  cetre  année , s’élève  à 
3,8oq,ooo  liv.  ; mais  la  lenteur  des  paiemens  rend  prefque.  impoffible 
la  liquidation  des  comptes , & l’on  ne  peut  guère  dire  ce  qui  refte  dû. 
Cependant,  comme  le  défaut  de  paiement  même  a retardé  les  tranfports, 
on  n’évalue  ceux  à payer  pour  la  totalité  de  l’an  5,  qu’à  8jOoo,ooo  liv. 

§.  X. 

Remontes 

Les  entrepreneurs  des  équipages  militaires  font  aujourd’hui  chargés 
de  l’achat , de  l’entretien  & du  remplacement  de.  leurs  chevaux  , & 
tous  les  moyens  dont  le  gouvernement  peut  difpofer  font  réfervés  pour 
la  remonte  de  la  cavalerie  & de  l’artillerié  légèie. 

Mais  , avant  la  diftinétion  de  ces  divers  fervices  , leurs  befoins  réu- 
nis avoient  déjà  abforbé  la  plus  grande  partie  des  chevaux  provenans  , 
foit  de  la  levée  du  trentième  cheval  ordonnée  par  la  loi  du  i5  plu- 
viôfe  an  4»  foit  des  contributions  levées  en  pays  ennemi,  foit  enfin 
des  achats  faits  jufqu’alors,  par  des  entrepreneurs. 

On  évalue  communément  la  confomniation'  des  chevaux  chaque 
année , à un  fixième  en  temps  de  paix , & à un  quart  en  temps  de 
guerre. 

En  adoptant  cette  évaluation , & en  fuppofant  la  force  de  la  cava- 
lerie & de  l’artillerie  légère  au  complet  de  foixante  mille  chevaux  , 
ce  feroit  annuellement  quinze  mille  chevaux  à renouveler., 

La  différence  entre  le  complet  5c  l’efiFeéiif  de  ces  deux  armes  ne 
permet  pas  même  de  s’en  tenir  à ce  nombre.  En  effet , fuivant  le 
rapport  imprimé  du  miniftre  de  la  guerre  , il  n’exiftoit  au  mois 
de  nivôfe  dernier  que  trente-neuf  mille  deux  cenc  foixante-ireize  che- 
vaux : ^incomplet  étoic  par  conféquent  de  vingt-neuf  mille  quatre- 
vingt-cinq. 

Pour  combler  un  déficit  aufîî  coafidérable  , le  gouvernement  a eu 
à fa  difpofîcion  les  trois  reffources  que  nous  venons  d’indiquer  : favoir,  les 
réquifuions  conformément  à la  loi  du  i5  pluviôfe  , les  contribution* 
levées  fur  l’ennemi , 5c  les  achats. 

Votre  commifîion  ignore  quel  a été  jufqu’à  ce  jour  , ou  pourra  erre 
jufqu’à  la  fin  de  l’année,  le  produit  des  deux  premiers  moyens,  n’ayant 
à cet  égard  que  des  renfeignemens  vagues  5c  imparfaits. 
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Le  trolfième  a été  confié  à des  entrepreneurs , à divers  prix , depuis 
365  1.  jufqu’à  4^1  1.  par  cheval , à l’exception  de  quelques  achats 
particuliers  pour  la  garj^  du  Diredoire , les  carabiniers  & la  gendar- 
merie. Voici  le  tableau  des  fournitures  de  ce  genre  poûérieuces  au 
premier  vendémiaire. 


785  chevaux  à 461  1.  . . 36 j, 8851. 

882  — à 456 1 4o^ji9^ 

5,916  — à 38o  1 2,248,080 

i32  — à 3651 48,180 

74  — à 65o  I.  pour  la  garde  du  Direftoire  . . 48, 1 00 

172  — à 600  1.  pour  les  carabiniers io3,2oo 

44  à 5oo  1.  pour  la  gendarmerie 22,000 

4,000  — à 38o  1.  à fournir  ou  à payer i,52o,ooo 


Total.  i2,oo5  chevaux 


4,753,637 


A la  dépenfe  de  l’achat  des  chevaux  de  remonte , il  faut  ajouter  celle 
des  dépôts  & infirmeries,  qui  en  contenoient  iSqi  au  mois  de  nivôfe 
dernier.  Votre  commiflîon  n’a  d’autres  détails  à ce  fujet  que  ceux  qui 
fe  trouvent  dans  le  rapport  imprimé  dti  miniftre  Pétiet  : il  a propofé 
depuis  de  fixer  cette  dépenfe  pour  les  neuf  premiers  mois  de  l’année 
courante  j favoir  : 

Enmandatsà.  ....  388,087  l.  1 3 f.  4 d. 

En  numéraire  à.  . . . ‘ ‘ 296,02.3  1.  9 f.  5 d. 

Et  pour  le  préfent  tri-  _ _ 

mettre,  en  numéraire  . . • • . 74,2,06 


Total  . . . 388,087  i3  4 371,029  9 5 

Récapitulation  de  la  dépenfe  des  remontes. 


En  mandats.  En  numéraire. 

Prix  des  achats;  4>753>637  I.  o f.  o d. 

Frais  d’adminiftration 

de  ce  fervice  . . . . v 888,087 1.  i3  f.  4‘d.  371,029  9 5 


Total  de  la  dépenfe 
des  remontes 


{ 388,087 


i3  4 


5,124,666  9 5 


32 

§.  X I.  ■ ' 

Ferrage  & entretien  des  chevaux  appartenans  à la  République. 

Il  a pour  objet  le  ferrage  , les  médicamens  6c  le  harnachement  des 
chevaux  dont  il  s’agit  : chacun  de  ces  articles  efl:  évalué  par  an  à 
lo  liv.  : leur  réunion  exige  par  conféquent  une  fomme  de  3o  liv.  par 
cheval. 


Or,  le  nombre  des  chevaux  effectifs  de  cavalerie  étant  de  quarante  mille, 
6c  celui  des  dépôts  de  remonte , des  équipages  de  l’intérieur  & de 
ia  pofte  aux  années,  d'environ  quatre  mille  , ce  font  quarante-quatre  mille 
chevaux  dont  l’entretien  efl:  à k charge  de  la  République  , & doit  coûter 
annuellement  , . ^ . . . . » i,32o,ooo  liv. 


§.  XIL 

Majfe  de  la  Gendarmerie. 


La  folde  de  la  gendarmerie  efl:  comprife  dans  la  folde  générale  de 
l’armée  : les  dépenfes  relatives  à diverfes  fournitures  lui  font  égale- 
ment communes  avec  elle  , jufqu’à  l’époque  de  fa  nouvelle  organifa- 
tion. 

Mais  elle  a particulièrement  droit  à une  maflTe  deftinée  à pourvoir  , 
par  forme  d’avance  aux  frais  de”  remonte,'  habillement  & équipement 
du  corps  , 6c  aux  frais  de  bureau  de  fon  confeil  d’adminiftration  : 
cette  mafle  efl:  réglée  à 72  liv.  par  an,  6c  par  homme  au  complet, 
non  compris  les  officiers. 

En  la  calculant  fur  le  nombre  de  quinze  mille  fous- officiers  ou  gen- 
darmes pour  les  huit  premiers  mois , & de  huit  mille  cent  pour  les  quatre 
derniers,  elle  s’élève,  pour  toute  l’année,  à 914,400  liv. 


Dépenfes  accejfoires. 


Sous  ce  titre  font  comprifes  toutes  celles  relatives  aux  fortifications , 
au  matériel  de  l’artillerie  , aux  approvifionnemens  de  fiége  . au 
gîte  6c  geolage  , à la  maifon  des  Invalides , au  traitement  des  officiers 

réformés 
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réformés  , à radminlftration  générale  du  départemenr  de  la  gueire,  &r 
enfin  les  dépenfes  extraordinaires. 

Nous  allons  parcourir  rapidement  chacune  de  ces  divtfions. 

§ T. 

Fortifications. 

Les  travaux  des  fortifications  ont  été  négligés  pendant  plufieurs  années , 
foit  que  la  pénurie  du  tréfor  public  , au  milieu  d’une  richeflTe  fidice  & 
d’une  multitude  de  beloins  réels  , n’ait  pas  permis  d’y  confacrer  des 
fommes  alTez  confidéiables  j foit  que  la  valeur  des  armées  républicaines, 
qui  , depuis  long  temps,  leur  a fait  laifler  bien  loin,  derrière  elles,  les 
frontières  de  leur  ancienne  patrie,  qui  les  a fi  fouvent  transformées  elles- 
mêmes  , au  feiti  de  l’Allemagne  ou  de  l’Italie , en  forterefie  vivante#  & 
inexpugnables  , ait  rendu  les  autres  moins  nécefiaires. 

Il  importe  cependant  d’arrêter  promptement  les  dégradations  qu’é- 
prouvent , faute  d’entretien  , les  chefs- d’œuvres  de  Vauban  , ôc  les  nom- 
breux bâtimens  militaires  que  la  République  poffede. 

Une  loi  du  lo  juillet  1791  avoit  prefcrlt , pour  ces  travaux  , le 
mode  d’adjudication  au  rabais  : les  circonftances  l’ont  rendu  long- temps 
impraticable  j mais  des  circonftances  plus  heureufes  ont  enfin  permis  de 
le  rétablir , & il  eft  généralement  rerafs  en  ufage  depuis  le  premier  ven- 
démiaire dernier.  r 

C’eft  tout  ce  que  votre  commiffion  peut  vous  en  dire  , n’ayant 
devers  elle  aucun  renfeignement  de  détail  fur  cette  partie  delà  dépenfe  pu- 
blique. . . . ...... 

Le  minlftre  de  la  guerre  nous  apprend  qu’elle  avoir  été  éva- 


luée à 5,000,000  liv. 

En  y ajoutant , pour  les  travaux  de  la  ligne  télégra- 
phique » par  apperçu  . . 689,000  liv. 

On  auroit  un  total  de  ...  • 5,689,000  liv. 


Mais  le  miniftre  annonce  qu’on  efpère  pouvoir  la  réduire  à 3,000,000  1. 

. § II. 

.Matériel  de  ? artillerie. 

Les  armes  te  munitions  de  guerre  de  toute  efpèce  font  l’obj-et  du 
Rapport  de  Charles  V^acher.  E 
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marériel  de  ràttilletîe  : c’efi:  à lui  que  fe  rappottent  tous  les  étabüf- 
femens  fervant  à leurs  fabrication  , confervation  & réparation  , tels  que 
forges  J fonderies , arfenaux  , ateliers  , &c.  j mais  il  eft  prefque  im- 
poiTible  d’en  évaluer  exadement  la  dépenfe  , car  cette  évaluation  dé- 
pend de  l’adivité  du  travail  & de  la  confommation , fufceptibks  l’im 
& l’autre  d’une  variation  journalière. 

Votre  commiffion  n’a  encore  à ce  fujet  d’autres  de'tails  que  ceux 
qui  fe  trouvent  dans  le  rapport  imprimé  du  miniftre  Pétier.  Le  compte 
qui  fera  rendu  des  dépenfes  de  la  préfente  année  vous  fournira  iaiis 
doute  des  données  plus  précifes  pour  l’année  prochaine. 

La  dépenfe  du  matériel  de  l’artillerie  avoir , fuivant  le  miniftre , 
été  év.iluée  pour  la  paix , & en  calculant  fur  une  armée  de  cent 
cinquante  mille  hommes  , à /[^jùSyOoo  liv.  : il  eft  évident  qu’elle 
doit  être  augmentée  en  temps  de  guerre  , & avec  une  armée  de  cinq  cent 
mille  hommes.  Il  propofe  en  conféquence  de  la  compter  par  apperçu 
pour • . . • 6,000,000  liv. 

§ I I I. 

Approvifionnîmcns  de  fiège. 

Indépendamment  des  fournitures  à faire  aux  foldats , il  eft  néceflaire 
d’entretenir,  danj^  les  places  fortes,  un  approviftonnement  de  ftège  , 
qni , ne  fe  confoCnmant  pas  puifqu’il  doit  refter  en  réferve  , augmente 
d’autant  la  dépen^^ç  : elle  s’élevoit , en  temps  de  paix , à 2^600,000  liv. 
pour  cinquante  mille  hommes  & quinze  mille  chevaux  de  garnifon  : 
il  feroit  imprudent  de  ne  pas  la  compter , en  temps  de  guerre  , au  moins 
pour * 3,000,000  liv. 

§ I V. 

Gîte  & geslage. 

Cette  fedion  comprend  toutes  les  dépenfes  relatives  aux  prifonniers 
militaires  , à l’entretien  des  priions  qui  leur  fonc  affeéiées  , & autres 
menus  frais  de  police  & juftice  militaires , évalués  par  apperçu 

à . . • . . . k . ...  1,000,000  liv. 

§ V. 

Maîfon  des  Invalides. 

Ce  bel  établiftement  a reçu  du  Directoire  une  nouvelle  organifation  : 
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il  a été  adralniftié  par  une  agence  j un  confeii  d’adminiftraiion  militaire 
le  régit  aujourd’hui. 

Le  relevé  de  fes  mouvemens  journaliers  préfente  le  tableau  fulvanr  ^ 
réduit  à un  terme  moyen  des  perfonnes  qui  le  compofent  j 

S A V O I R,  : 

Quatre  mille  cent  cinquante  militaires  de  tous  grades  , 

Quatre-vingt-huit  élèves, 

Soixante-fix  commenfaux  , 

Quatre-vingt- feize  ferviteurs  ou  employés. 

Total,  quatre  mille  trois  cent  trente-quatre  perfonnes. 

Leur  dépenfe  annuelle  eft  de . 3,292,3^0  liv. 

Ce  qui  revient  à 2 llv.  1 f.  par  jour  & par  tète. 

' , § V I. 

Officiers  réferme's. 

Les  réduébions  fucceflîvement  opérées  dans  lorganifatloa  des  armées  ' 
ont  permis  de  fupprimer  un  grand  nombre  d’officiers. 

Ce  nombre,  fuivant  le  rapport  imprimé  du  dernier  miniftre  de  la 
guerre  , s’élevoic  à quatorze  mille  neuf  cent  foixante-huit,  au  3o  nivôfe 
dernier. 

On  le  porte  aujourd’hui  à vingt  mille  hommes  , dont  le  traitement  ; 
d’abord  égal  à la  totalité  de  leurs  appointemens  fuivant  un  arrêté  du 
Directoire  , a depuis  été  réglé  plus  économiquement  par  la  loi  du  3 prai- 
rial dernier  : en  le  calculant  au  taux  le  plus  bas  qui  eft  de  5oo  liv.  j il 
forme  encore  un  objet  de  dépenfe  de  . . , , , . . io,ooOjOoo  liv. 

§ VIL  ' 

Adminijlratien  générale. 

Le  nombre  des  employés  dans  les  bureaux  du  département  de  la 
guerre  a déjà  fubi  plufieurs  réductions  depuis  le  commencement  de 
cette  année. 

On  en  compteit  d’abord  neuf  cents  , dont  les  traitemens , évalués  Tun 
dans  l’autre  à 3,ooo  1.  par  an , fe  font  élevés  pour  le  premier  trimeftre , 
à 676,000  1.  payables  , 

E a 


Moitié  en  mandats • . . . 

Moitié  en  numéraire . 

337,600  I, 

• « • ♦ • 

337,600  î. 

Pendant  le  fécond  tri  mettre  leur  nombre 
a été  de  fept  cents,  qui,  fur  le  même  pied 
de  3,000  1.  chacun  par  an  , ont  occaftonné 
une  dépenfe  toute  en  numéraire  , de  . . . . 

• • • 6 • 

627,000 

Pi.éduîts  à cinq  cents  pendant  le  troifième 
timeftre  , ils  ont  coûté  ......... 

376,000 

En&n  , il  eft  poffible  de  les  réduire  encore , 

& le  miniftre  a propofé  lui-même  de  n’en 

compter  que  quatre  cents  pour  le  tritnedre 

courant;  à ce  compte  il  fuffic  d’affigner  pour  ~ 

leurs  appointemens 3oo,ooo 

Total  des  traitemens  des  employés  , 

En  mandats • . . . ooy^Soo 

En  numéraire lySoj^Sao 

Le  loyer  des  trois  maifons  de  Caftrles  , de 
Rohan  5 &,de  la  commune  de  Paris  , occupées  .. 

par  le  miniftre , les  bureaux  ôc  le  dépôt , eft  un 

objet  de  . . 34,ooo 

Le  traitement  du  miniftre  , les  fournitures 
de  fes  bureaux,  le  chauffage,  les  lumières' & les 
impreffions,  peuvent  être  évalués  eiifemble  à 

à la  fomme  de 2063000 

° ^ t En  numéraire  .............  1 ,777,600  1, 

§ V 1 I I. 

Dépenfes  extraordinaires. 

Dans  cette  claffe  doivent  être  rangés  , 

1®.  Les  frais  des  burëaiix  des  officiers  d’état  - major  & commiffaires 
des  guerres  , ceux  de  la  pofte  aux  armées  , ceux  d’appoinremens  & 
tje  voyages  des.  infpeéleurs  généraux  des  fubfiftances  de  l’armée,  des 
contrôleurs  des  hôpitaux  , des  infpeéteurs  des  transports 
mlitaires.,  &c.  5 évalués  à . , . . . , . ...  .....  2,600,000  I. 

2®.  Les  gratifications  de  campagne  „ les  indemnités- 
pour  perces  d’équipages , les  dépènles  fécrettes  des  gdâîé- 

V " 2,600,000  i. 


r~ 
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Report • 2,5oOjOoo  1. 

raiix  , &:c.  ; évaluées  à 5oo,ooo  1.  par  mois,  & par  an  d.  . 6,000,000 

Total  des  dépetafes  extraordinaires 8,5oo,ooo  1. 


RECAPITULATION  GÉNÉRALE 

Des  dépenfts  du  département  de  la  guerre  pour  l'an  S. 


TITRE  PREMIER.  — — ^ 

Mandats.  N u m é u a 1 r e. 
Solde.  

Hv.  f.  et.  liv.  f d. 

5 Ter.  Solde  de  Tarmée 96,9.58,476  » » . . 68,500,844  » » 

^ II.  Solde  des  officiers  de  famé.  . . 7,779,600  « » . . -4,216,416  » » 

TITRE  IL 

Fournitures. 

§ Ter.  Vivres 84,744)o86  lO  * 

§ II.  Fourrages-  ........  4''^)375,ooo  » » 

§ lil.  Etapes  ' • 2,593,750  » » 

§ IV.  Habillement 34.549,990  » » 

§ V.  Cafernement* 3,2j3,75o  » n 

§ VL  Chauffage ' 4j564,700  » 

ÿ VII.  Hôpitaux 23,098,994  J 6 8 

§ VIII..  E‘:}aipage3  militaires  ...  28,076,500  » » 

$ IX.  Tranfports  intérieurs 8,coo,ooo  » » 

§ X.  Remontes»  '.388,087  4 • - 5,124,666  9 5 

§ XI.  Entfètïén  deâ  chevaux  appar- 

tenans  à la  République.  «...  j, 320,000  » » 

§.  Xfl.  Maffe  de  la  gendarmerie  . . . . . . . . • . . 914,400  » » 

TITRE  I I r. 


Dépenfes  accejfoires. 


§ I«r.  Fortifications 3,000,000  » 9 

§ IT.  Matériel  de  rartillérie. . 6,000,000  » » 

§ IIL  Appiovifionnemens  de  fiège.-.  . . . 3,000,000  » » 

§ IV.  Gîte  & geolage  ...  ..........  . i, 000,000  » » 

§■  V,  MdifoTT  des  invalides.  . . .■  . ' . 3,292,300  » » 

Ç Vf.  Oficiers  réformés  .....  . 10,000,000  » » 

§ VII.  Adminiftralion  municipale  . 337,5oo  » » . . 1,777,500  » » 

§ VIIL  Dépenfes  extraordinaires»  ......  . • . . 8,5oo,ooo  » >1 

•’  i-'  1 . . , . . io5, 463,663  i3  4 349,263,4*0  lO  1 

RécfuAion'  dés  mahdat-s  en  numéraire  à deux 

pour  cent 2,109,253  3 3 

Total’  en  numéraire  35i,372,663  i3  4 
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Le  tableau  que  npus  venons  de  vous  tracer , quoique  long  , de- 
meure imparfait  à beaucoup  d’égards  , foit  parce  que  les  bornes  d’un 
rapport  ne  permettent  guère  de  lui  donner  tous  les  développemens  dont 
il  feroit  fufceptible  , fort  parce  que  nous  manquons,  fur  plufieurs  points, 
de  renfeignemens  précis. 

Vous  les  aurez  pour  l’année  prochaine  ; vous  les  recevrez  alTez  tôt 
pour  être  utilement  mis  en  œuvre  : le  miniftre , aéluel , à qui  nous  en 
avons  manifefté  le  defir,  nous  a promis  de  vous  fournir,  dans  le  plus 
court  délai,  les  données  les  plus  fûres  , les  détails  les  plus  exaéls , fur 
toutes  les  parties  du  fervice  de  l’an  6. 

Ainfi  les  inftitutions  fe  perfeélionnent  : chaque  année  ajoutera  dé- 
formais aux  améliorations  de  celles  qui  l’auront  précédée  : les  té- 
nèbres fe  dilîîperont , l’ordre  s’établira  dans  toutes  les  adminiftrations , 
& la  République  s’affermira  fur  les  fondemens  inébranlables  de  l’éco- 
nomie. 

CHAPITRE  II. 

Recette. 


La  différente  nature  des  crédits  ouverts  au  miniftre  de  la  guerre 
pendant  le  cours  de  l’an  4 ♦ & diverfes  conyerlions  qu’il  a été 
néceffaire  de  leur  faire  fubir  pour  fatisfaire  aux  befoins  du  fervice , 
rendront  extrêmement  difficile  l’apurement  rigoureux  des  comptes  de 
cette  année  \ mais  le  Confeil  n’a  pas  à s’en  occuper  encore  : ce  n’eft 
pas  du  moins  l’objet  de  pe  rapport. 

Il  fuffit  de  vous  rappeler  que,  fuivapt  le  rapport  imprimé  du  mi- 
niftre Pétiet , fa  fituatlon  à l’époque  du  dernier  jour  complémentaire  de 
l’an  4 étoit  telle, que,  d’un  côté,  il  lui  reftoit  à difpofer  de  107,996,779 1, 
en  mandats;  mais  que,  de  l’autre,  fes  ordonnances  en  numéraire  excé- 
doient  fes  crédits  de  même  nature  de  90,781,058  liv. 

Nous  négligerons  dans  ce  calcul  la  fomme  én  mandats  qui  en  alté- 
reroic  la  fimplicité,  & nous  ne  porterons  en  compte  que  la  forte  anti- 
cipation en  numéraire. 

Les  crédits  ouverts  au  miniftre  depuis  le  premier  vendémiaire  de 
l’an  5 font  tous  eu  numéraire,  & çonfiftent  dans  les  fommes ci- après; 

S A V O I R : 


En  vertu  des  lois  des  16  vendémiaire  & 11  brumaire 


derniers 100,000,000  1, 

En  vertu  de  celle  du  16  nivpfe  fuivaqt,  . ...  . 120,000,000 


Total  ....  220,000,000  I, 


120,000,000  1. 
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Donr  il  faut  fouftraire  , 

D’-abord  le  moulant  des  anticipations 
faites  en  l’an  4 • • • • • • • 

Enfuite,  pour  arriéré  fur  les  dépenfes 
de  la  même  année,  acquitté  au  com- 
mencement de  l’an  5 • 29,004,995 


137,001,772 


Il  ne  Tefte  par  conféquent,  pour  faire  face  aux  dé- 
penfés  de  l’année  courante,  que 82,998,228  1. 

Et  fur  cette  fomme  il  eft  poiîible  qu’il  y ait  encore  à imputer 
quelque  partie  d’arriéré  de  l’an  4. 

Le  fervice  auroit  donc  manqué  depuis  long-temps , fans  le  fecours 
extraordinaire  des  contributions  levées  fur  l’ennemi,  des  fubfides  fournis 
par  les  alliés  de  la  République,  & des  réquifitions  exercées,  tant  fur 
le  pays  conquis,  que  fur  notre  propre  territoire. 

La  fomme  doit  en  être  confidérable  ; mais , n’en  connoKTant  pas  le 
montant,  il  nous  eft  inipoflâble  de  le  placer  ici. 

Le  Compte  en  fera  rendu  fins  doute  : il  doit  faire  partie  des  recettes 
de  la  tréforerie,  quoique  la  plupart  des  objets  dont  il  s’agit  n’aient  pas 
été  perçus  par  elle,  parce  qu’ils  n’ont  dû  l'être  qu’en  fon  nom,  ni 
employés  qu’à  acquitter  des  dépenTes  à fa  charge  ; le  bon  ordre  de  la 
comptabilité  exige  que  toute  recette  & toute  dépenfe  lui  foient  égale- 
ment rapportées. 

CONCLUSION. 


L’apperçu  des  dépenfes  du  département  de  la  guerre. 


pour  l’an  5,  s’élève  à 351,372,4.50  1. 

La  réfolution  qui  vous  eft  foumife  propofe  de  les 
fixer  feulement  à 340,728,922 

Il  y auroit  donc  infuffifance  de  . . . . T . . . 10,648,922  1, 


Mais , outre  que  le  Corps  légiflatif  feroit  toujours  à temps  d'y 
ajouter  s’il  étoit  nécefTaire , les  conférences  que  nous  avons  eues  avec 
le  dernier  miniftre  & le  miniftre  aduel  nous  ralTurent  à cet  égard  : 
celui-ci  nous  a même  autorifés  à vous  dire  que  l’exaditude  des  paie- 
mens  • peut  diminuer  beaucoup  la  dépenfe  , & qu’avec  la  fomme 
énoncée  dans  la  réfolution  exadement  acquittée,  il  efpère,  non-feule- 
ment fuffire  à tous  les  befoins  du  üervice,  mais  encore  faire  des  éco- 
nomies confidérables. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Thermidor , an  V. 
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Cette; annonce  fatisfaifante  ne  doit  pas  vous  empêcher  de  mettre  à 
fa  difpohtion  la  fomrae  totale  qui  vous  eft  demandée parce  qu’il  ne 
s’agit  ici  que  de  pofer  par  apperçu  les  bornes  de  la  dépenle,  le  miniftre 
demeurant  toujours  fournis  à juftifier,'  dans  les  formes  prefcrites  par 
la  conftitution  & les  lois,  du  motif  & de  l’emploi  de  chacune  de  fes 
ordonnances;  de  manière  que,  fi,  à la  fin  de  l’année,  elles  fe  trouvent 
n’avoir  pas  épuifé  le  crédit  accordé,  le  bénéfice,  en  rtfte  tout  entier  à 
la  République. 

Les  crédits  précédemment  ouverts  ne  font  que  des  à-compces  impu- 
tables fur  celui-ci. 

Le  produit  des  contributions  militaires  , des  fubfides  , des  ré- 
quifitions,  eft  cenfé  verfé  à la  créforerie , & doit  par  elle  être  porté 
en  recette,  comme  tous  les  frais  de  la  guerre  doivent  être  portés  en 
dépenfe. 

Voilà  qui  eft  clair,  Sc  dans  les  principes  d’une  exaéle  comptabilité. 

Rien  ne  s’oppofe  donc  à ce  que  vous  approuviez  la  réfolution 
qui  vous  eft  foutnife  : les  befoins  urgens  du  département  de  la 
guerre , prêt  à manquer  de  fonds , vous  y follicitent  au  contraire 
puiftamment. 

C’eft  aufll  , repréfentans  du  peuple  , l’avis  unanime  de  votre 
commiflîon. 


